
Gémonstrafions contre la guerre au Vietnam

Commentaire sur l'affaire Guinzbourg

Condamné pour insuite
au général de Gaulfe
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Le projet de loi sur les établisse- principaux : l'autorilé concédanite, la de langue frangaise M. Georges Berrà, subir les assauts répétés d'une évo- i ] ^ont nous disposions. Elle agii 1

ments publics et le commerce des bois- clause du besoin et Ies innovations de Ce rapnort est très intéressant. Iution constante dans l'art de vivre du Kj de trois fa eons : en dégageant H
sons alcooliques constitue le « plat de la loi.
résistance » de cette session prorogée. Mais n'anticipons pas."

On s'attendait à des controverses. El- Ayant ouvert la séance, M. Albert
les se sont manifestées sur trois points Biollaz donne la parole au rapporteur

Une nouvelle démonstration anti-
americane a eu lieu à Londres de-
vant le domicile du premier ministre
Wilson , maison où l'artiste Vanessa
Redgrave chanta « If I had a ham-
mer » (Si j'avais un marteau). Mais
M. Wilson se trouvait à sa maisonM. Wilson se trouvait a sa maison Voici une vue qui devient couran-
de campagne. te, les policiers doivent emmener des

La tension est tombée aussi subi- manifestants.

tement qu 'elle etait montee, douchée
par une lourde pluie. « La pluie est
le meilleur policier », a déclaré un
officier lorsque la foule s'est dis-
persée.

C est pourquoi nous en donnons quel-
ques extraits.

« Rappelons que c'est notre collègue
M. Richard Bonvin, auteur d'une mo-
tion déposée le 7.4.1965, tendant à mo-
difier la législation sur les établisse-
ments publics, qui est à l'origine de la
révision en cours de cette bonne vieille
loi du 14 novembre 1916. Le législateur
d'alors a dù ètre d'ailleurs particuliè-
rement bien inspiré à l'epoque pour
que, après plus d'un demi-siècle, et
malgré revolution considérable enre-
gistrée dans l'industrie touristique
d'une part, le bouleversement des idées
d'autre part , pour que le vénérable
empire de ces dispositions Iégislatives
fasse encore règie supportable après
52 ans ! Il faut préciser toutefois que
certains « adj uvants » lui ont été ad-
ministrés au cours des dernières dé-
cennies, lui permettant de faire face
aux profondes modifieations structu-
relles de notre economie hótelière, de

MOSCOU. — La condamnation il y
a deux mois et demi de trois jeunes
intellectuels soviétiques continue, sem-
ble-t-il, d'agiter la conscience de nom-
breux écrivains de "Moscou et la « Li-
teratournaya Gazeta » consacré trois
quarts de page à cette affaire .

M. Alexandre Tchakovski , rédaoteur
en chef de cet hebdomadaire, établit
une distinction entre les écrivains qui

demandé aux étudiants de four-
nir 74 renseignements sur leur

citoyen. Citons pour mémoire le ré-
glement d'application du 15 octobre
1924, ceux modifiant l'encaissement de
la taxe de séjour de 1947 et 1959, des
droits de concession d'hòtcls du 13
mars 1959, celui du 9 février I960 re-
latif à la vente des boissons fermen-
tées, celui des dancings du 10 mars
1959. Quelques-uns d'entre eux pour-
ront ètre annulée dès l'entrée en vi-
gueur de la nouvelle loi à l'étude... ».

Après une brève discussion dans
l'histoire, le rapporteur nous indiqué :

« C'est la clause du besoin, notion
qui permet aux cantons — s'il n'y avait
pas de besoin — de refuser l'octroi
de nouvelles patentes. Ce principe n 'a
pas été modifié par la révision par-
tielle de la Constitution federale du
6.4.31... Ainsi, dans toutes Ies législa-
tions cantonales sur Ies établissements
publics, la clause de besoin a été in-
troduite. Telle est la raison morale,

(Suite page 13)

ont adresse des petitions de protes-
tation à l'étranger ou aux organes
gouvernementaux. Il y a, selon le jour-
naliste, ceux qui « sont persuadés qu 'ils
luttent pour le rétablissemenit de la
vérité bien que l'empressement mia
par les radios étrangères à retrans-
mettre leurs lettres aurait dù éveiller
leur méfiance ». Et il y a, ajoute-t-il ,
ceux qui ne peuvent s'empécher de
« flirter avec l'ennemi surtout si ce
flirt leur rapporto une celebrile dont
la conquéte necessiterai! de longues
années de travail littéraire ».

M. Tchakovski établit également une
distinction entre les protestataires
étrangers qui « croient défendre une
cause juste » et ceux qui appliquent
le principe du « fifty-fifty » et signent
une déclaration amtisoviétique après
une pétition contre la guerre du Viet-
nam.

Le journaliste s'élève contre le qua-
lificatif d' « écrivains » applique aux
trois condamnés, Alexandre Guinz-
bourg, Youri Galanskov et Alexis Do-
brovolski et assure : « Nulle part et
jamais , du moins dans notre pays, ils
n 'ont publié une ligne ».

Finalement, le journaliste propose
qu'on laisse partir , comme l'écrivain
Tarsis en 1966, tous ceux qui detes-
terei le regime soviétique, « au lieu de
les nourrir et de les abreuver aux
frais du peuple dans les prìsons ou les
pénitentiers ».
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PARIS. — Un tribunal de Paris a
condamné, mardi , l'écrivain frangais
Frangois Fonvieille - Alquier a une
amende de 1500 francs, pour avoir
tenu , dans son ouvrage « réapprendre
l'irrespect », des propos insultants à
l'endroit du Général de Gaulle. L'édi-
teur a été condamné à 3000 francs
d'amende et à été prie de retirer les
passages en question. La Cour a esti-
mé que plusieurs passages du livre de
Fonvieille-Alquier constituaient « un
écrit diffamatoire, des insultes et des
attaqués contre le bon goùt , l'honneur ,
le respect et la dignité du chef de
l'Etat ».Cuirassé «New Jersey»: remise en service

PHILADELPHIE. — Destine au
Vietnam , le cuirassé de 45.000 tonnes
« New Jersey » a quitte mardi le port
de Philadelphie pour effectuer des es-
sais en haute mer. Le « New Jersey »
qui est le premier cuirassé remis en
service depuis la guerre de Corée, aura
pour mission de bombarder les instal-
lations militaires cótières du Nord-
Vietnam , à Faide de ses neuf canons
iu 16 pouces (300 mm.) à partir de
septembre prochain.

La remise en état de ce navire a
:oùté 27 millions de dollars . Il repren-
dra officìellement son activité le 6 équipage de 1400 hommes et de 70 of
avril , et après une nouvelle sèrie d'es- ficiers, a quitte le port de Philadel
sais au large de quelques semaines, il phie sans aucune cérémonie de carac
partirà rejoindre la septième flotte en tère officiel.

Extrème-Orient. La « premiere sor-
tie » du cuirassé est en avance sur les
prévisions de la marine. Elle n'était
pas prévue initialement avant le mois
prochain.

L'enquéte ouverte l'an dernier au
Congrès sur la remise en état du «New
Jersey » avait mis principalement en
valeur l' argumenit que l'emploi de ce
bàtiment permettra de réduire les
pertes en hommes et en avion s resul-
tane des raids aériens cantre le Nord-
Vietnam .

Le « New Jersey », qui compte un

Espagne: L'«0pus Dei» en ferace
MADRID — Le Parlement espa-

gnol (Les Cortes) a décide mercredi
de supprimer le subside de 100 mil-
lions de pesetas (environ 6 millions
de francs) que l'Etat versait jusqu 'ici
à l'Université de 1' « Opus Dei » , en
Navarro.

L' -< Opus Dei » est une organisa-
tion séculière de droit pontificai ,
fondée à Madrid en 1928 par Mgr
Escriva de Balaguer. Elle a pour but
de diffuser  dnns la socìété , notam-
ment dans les milieux intellectuels ,
les principes de la perfection chré-
tienne. En Espagne , où elle est soli-
dement implantée , plusieurs de ses

membres ont accèdè à de hautes
fonctions dans les milieux bancaires
et gouvernementaux , ce qui a valu
à 1' « Opus Dei » passablement d'ini-
mitiés.

C'est un député indépendant , M.
Fernando Suarez Gonzalez , élu aux
Cortes en octobre dernier , qui a di-
rige l' at taque contre 1' « Opus Dei »
au cours du débat de la Commission
du budget sur le subventionnement
de l'Université de Navarro. Il a fait
valoir que cette université recevait
des subsides proportionnell ^ment plus
élevés que ceux accordés aux uni-
versités d'Etat

Des travaux gigantesques sont effectués sur I'autoroute éu Léman
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L annee 1967, grace au temps favorable , a permis aux responsables de I'autoroute du Léman de prendre une bonneavance. D'autre part , l'adoption de techniques nouvelles pour des ouvrages d'art a permis de réaliser de notableséconomies.
Voici une vue des ponts sur la Veveyse. Ce premier pont sur la rive gauche de la rivière sera utilisable pour letrafic de chantier dès l automne. La culée rive droite est actuellement bétonnée tandis que le montage de la poutremétallique est commencé à La Veyre.

k A

¦77*i. . 7̂0ff ^̂ j 0 -/^^ *̂̂ «̂ 7//̂ ,IWr î̂ ^?!,;x"*'*S^̂ £!ÌjS?*>*P"!,"J
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Nouvelle rencontre au sommet : Bàie- Lugano
CHOC IMPORTANT : GRANGES - SION 1 iw» J». ma*rh«c A. ii*IZ*" 1

Ce n'est pas sans une certaine mé-
lancolie que nous allons analyser, pour
la dernière fois dans la FAV, Ies ren-
contres du Championnat suisse. Et
mon vceu le plus cher est que pour
cette « dernière », je puisse avoir rai-
son en annoncant que Sion genera à
Granges. Je pense étre comme tous
Ies vrais sportifs valaisans qui aiment
notre club : avoir confiance cn nos
joueurs. Autre choc important, au
sommet de l'échelle : Bàie - Lugano.
On se souvient que les chocs entre ces
deux formations l'année passée avaient
attire des foules record. II en ira cer-
tainement de mème cette année, Lu-
gani occupant cette fois la place de
Bàie la saison passée. Etant donne
que la première place est à nouveau
en jeu. les esprits seront tendus dans
la cité rhénane. Mais examinnns le
menu offert pour ce dernier diman-
che de mars.

I Ligue Nationale A'

« , Bàie - Lugano
i| Bellinzone - Bienne
, ' Grasshoppers - Lausanne
|> Granges - Sion
] » Lucerne - Young Fellows
' , Servette - Zurich
l Young Boys - Chaux-de-Fonds

BALE - LUGANO (2-4). — Stimulés
par les six buts marqués a Lucerne
dimanche, par leur succès du premier
tour et surtout par la place qu'ils oc-
cupent présentement, Ies Tessinois
vont affronter cet adversaire sans com-
plexe. Ils ont une revanche à pren-
dre à Bàie, leur eliminatimi de la
Coupe suisse la saison dernière leur
pesant encore sur I'estomac. Mais les
Bàlois ne se présenteront pas en vic-
time toute désignée, malgré leurs deux
dernières contre-prestations (Sion 2-2,
Granges 0-1). D'autant plus que jus-
qu'il y a quinze jours, ils n'avaient pas
perdu de points sur leur terrain. Pro-
nostic difficile à établir, et un match
nul n'est pas exclu. Bien entendu nous
accorderons une légère faveur à Lu-
gano.

BELLINZONE - BIENNE (0-2). — Il
est toujours très difficile de gagner
dans le chef-Iieu tessinois et nombre
de clubs en ont fait la triste expé-
rience Si Bienne s'en revient avec
un match nul, il peut se déclarer sa-
tisfait. Mais ce résultat est dans ses
cordes, car aveo la triplette Renfer I,
Peters, Renfer Et, les défenses adver-
ses sont souvent mises dans leurs pe-
tits souliers. Match équilibré mais FONDS (3-1). — Les Bernois, qui
avec tout de meme plus de chance a
l'equipe locale.

GRASSHOPPERS-LAUSANNE (2-0)
— Les avants zuricois ne trouveront
pas un Grob devant eux pour annihi-
ler toutes leurs attaqués. Grasshoppers
ne peut plus se permettre de perdre
des points car il pourrait profiter d'un
éventuel match nul entre Bàie et Lu-
gano pour refaire une partie du ter-
rain perdu. Donc les hommes de Skiba
doivent prendre le meilleur sur un
Lausanne qui accuse un vieillissement
certain.

GRANGES - SION (0-1). — Là il ne
s'agit pas de manquer le bon wagon
car sans cela la situation deviendrait
critique. Au premier tour Ies Sédu-
nois avaient passe presque 90 minutes
dans le camp soleurois pour ne mar-
quer qu'un but à la suite d'un magni-
fique coup-frane tire par Gasser . Il
est donc à souhaiter que le mème
Gasser, qui a retrouvé son envie de
marquer, soit présent sur le terrain
et place quelques-uns de ses tirs puis-
sants et parvienne à redonner le punch
à la formation. Il ne faut pas oublier
que Granges se bat pour la relégation
et que tous les moyens seront mis en
oeuvre pour remporter un succès. Bà-
ie, dimanche dernier, a bien failli lais-
ser un point. Pour Sion cependant, un
match nul à Granges serait déjà un
petit succès. Mais il ne fait pas de
doute que la victoire est à la portée
des Sédunois et tout le monde doit V
croire.

LUCERNE - YOUNG FELLOWS
(1-1). — Les Lucernois doivent se re-
prendre s'ils veulent conserver leur
public. Young Fellows tenterà de gri-
gnoter un point ou deux afin de re-
faire le terrain perdu et de cela Lu-
cerne devra se métier. Espérons que
l'heure des cadeaux ne commencé pas
à sonner.

SERVETTE - ZURICH (0-3). — Au
premier tour, Servette permit à Zu-
rich de remporter sa première vic-
toire et de marquer ses pemiers buts
de la saison. Ce succès annoncait la
remontée de Zurich. Par contre Ser-
vette descendit l'échelle et ce n'est
que dimanche passe, contre Young
Fellows. que la formation se reprit et
renoua avec le succès. C'est dire qu'a-
vec le retour en forme de Pottier des
problèmes seront posés à la défense
zuricoise. Cependant Mantula aura sé-
rieusement prépare ce match, car il
entend remporter un succès et ne pas
perdre le contact avec la tète du clas-
sement.

YOUNG BOYS - LA CHAUX-DE-

avaient remporte un joli succès à la
Charrière, récidiveront certainement.

car Ies Chaux-de-Fonmers sont à court
d'entrainement et ne peuvent pas en-
core jouer sur leur terrain. Gros han-
dicap, qui peut fausser le champion-
nat et nuire aux hommes de Vincent.
Espérons que tout rentrera bientòt
dans l'ordre dans ce Jura enneigé.

| Ligue Nationale B
< > Aarau - Berne
< ? Baden - Thoune
< h Chiasso - Bruehl
< J Moutier - Soleure
!> St-Gall - UGS
> [ Winterthour - Wettingen
> Xamax - Fribourg

AARAU - BERNE (2-0) — Pour
Berne, dont les buts sont dé fendus
par le Sédunois Boll , cette rencontre
constìtuera un nouvel échec qui le
piangerà plus profondément dans
l' ornière.

BADEN - THOUNE (0-6) — En re-
prise, l'equipe locale peut causer une
surprise et tenterà tout au moins de
racheter la cuisante défaite  du pre-
mier tour.

C H I A S S O - B R U E H L  (2-1) — Match
très équilibré entre ces deux forma-
tions qui pourrait se terminer par un
remis. Ei l'on veut absolument un
gagnant , on opterà plus facilement
'pour Chiasso.

MOUTIER - SOLEURE (0-2) — La
cote d' alerte a sonné pour Moutier
qui se trouvé à l'avant-dernier rang.
Il doit absolument battre son adver-
saire. sans cela la situation serait
très grave.

SAINT-GALL - URANIA  (1-1) —
Les Genevois avaient réussi le match
nul au premier tour et ils tenteront
de récidìver cette fo i s , mais dans la
cité des « brodeurs » , ce sera très
d i f f i c i l e .

WINTERTHOUR - WETTINGEN
(1-2) — Le premier tour a donne lieu
à une surprise , Wettingen infligeant
sa première d éfaite à Winterthour.
La vengeance sera terrible et Win-
terthour écartera probablement d é f i -
nitivement son adversaire de la cour-
se au titre e* de l'ascension.

X A M A X  - FRIBOURG (1-2) — Là
également , il y  a une revanche à
prendre et les. cfyos^s seront facìlitées
par Fribourg. •néMernevt en perle'.. ctfCl
uifes.se. . ¦ ri, -

, Ire Ligu%
CS. Chènois - Cantonal
Le Lode - Fontainemelon
Martigny - Stade-Lausanne
Raron - US. Campagne
Versoix - Etoile-Carouge
Yverdon - Monthey

Match d'entrainement a Bienne

G R I M E N T Z
Petite station

Grandes pistes
25C0 à 1570 m

En match d'entrainement joue au
stade de la Gurzelen à Bienne, devant
2.500 spectateurs, les espoirs suisses
ont battu le FC Besangon , qui évolu e
en deuxième division frangaise, par
2-1 (mi-temps 1-0). Au sein d'une sé-
lection helvétique qui domina d'un
bout à l'autre de la rencontre, le Bien-
nois Renfer I, auteur des deux buts
suisses, fut  l'un des meilleurs avec
Sutter et Messerli qui , gràce à leur
abattage, permixent à leur équipe de
s'assurer presque constamment l'ini-
tiative des opérations. Ramseyer s'est
également siginalé en défense. La for-
mation frangaise a décu. Ce n 'est seu-
lement que pendant une courte pério-
de de la seconde mi-temps que ses
joueurs ont justifie leur qualité de
professionnels.

Evoluan t sur un rythme plus élevé,
les Suisses se montrèrant immédiate-
ment les plus dangereux et c'est lo-
giquement qu 'ils ouvrirent le score
par Renfer I, sur un centre de la droi-
te. a la 9e minute. Par la suite, plu-
sieurs occasions furent raitées, par
Zappella (12e et 21e), par Ramseyer
(27e) et Mumchin (29e) notamment. Ce
n 'est qu 'à la 30e minute que Janser
eut l'occasion de faire son premier ar-
re t.

La seconde nrai-tcmps eut la meme
physionomie que la première, les Suis-
ses dominant mais terminant mal leurs
actions. Contre le cours du jeu , les
Bisonti.ns égalisèrent à la 29e minute
par Klcetty mais, à trois minutes de la
fin, Renfer I parvint à donner une vic-
toire méritée à la séleotion.

Les équipes étaient les suivantes :
ESPOIRS SUISSES : Janser (Deck)

- Gwerder, Mundschin , Sandoz, Ram-
seyer - Sutter, Renfer I, Hasler (O.
Messeri!) - Zappella , Amez - Droz
(Bruttin) et Wenger .

BESANCON : Roset - Bourcet , Sa-
voie, Jacquot , Jara - Lismard, Latour
- Klcetty, Billod (Rolle), Molard (Fru-
hauff) ,  Francisco.

TEIESIEGE - 3 TÉLESKIS

SKI - SKIBOE - LUGE

Accès tacile
Grandes places de pare
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Les jeunes talents
gagnent

En lever de rideau du match d'en-
trainement des espoirs suisses con-
tre Besangon , à Bienne, une sélec-
tion de jeunes talents de la Ligue
nationale a battu les réserves du FC
Bienne par 3-2 (1-2). Contre une for-
mation biennoise où figuraient plu-
sieurs titulaires (Leu, Serment et
Waelti notamment), la sélection des
jeunes talents s'est révélée meilleure
que celle qui avait, affronté les ré-
servistes bernois il y a huit jours.
Il est vrai que les conditions de jeu

étaient bien meilleures. Les sélec-
tionnés les plus en vue furent Cor-
nioley, auteur d'un but et à l'origine
d'un autre, le Biennois Renfer II et
le Lausannois Kaiser, qui évoluait
pourtant à un poste inhabituel pour
lui.

Les Biennois ouvriren tle score à
la 20e minute par Serment mais
l'Ugéiste Gely égalisa deux minutes
plus tard. Les Biennois reprirent l'a-
vantage à la 41e minute, sur un coup
de tète de Leu à la suite d'un cor-
ner.

A la mi-temps, plusieurs change-
ments furent enregistrés et c'est ain-
si que l'on vit appara:tre l'ex-Carou-
geois Althaus au sein de l'equipe bien-
noise. Dans la sélection, Gaty, bles-
sé. avait été remplace en première
mi-temps par Chàtelain .(Bienne).
Durant la seconde partie. les jeunes
talents égalisèrent à la 30e minute
par Cornioley. Le but de la victoire
fut  réussi par Porret. sur une action
de Cornioley. à 5 minutes de la fin.

La sélection des jeunes talents était
la suivante :

Kraus (Bàie): Bigler. (Young Boys):
Thoma (Bruehl) ; Dinkel (Bàie) :
Kaeser (Lausanne) ; Kipfer Lucer-
ne) : Schmid (Bàie) ; de Maddalena
(Young Boys). Cornioley (Wettingen).
Gely (PGS). puis Chàtelain (Bienne) .
Renfer II (Bienne). Sont entrés en
seconde mi-temps : Porret (Xamax).
Moocr et Baldensperger (St-Gall).

Martigny :
jamais deux sans trois
Deux fois cmq buts, pourquoi pas

une troisième fois , penserons-nous
pour les Martignerains qui affichent
une forme excellente en ce début du
second tour. Stade Lausanne pré-
sente quelques faiblesses et peut lui
en donner l'occasion. La tàche de
Rarogne sera plus difficile contre
US Campagnes, qui veut se tirer de
l'ornière. Mais les Valaisans ne peu-
vent pas se permettre de perdre sans
cela ce seront eux qui se trouveront
dans une mauvaise situation. Quant
à Monthey, il serend à Yverdon et
doit remporter un succès contre une
équipe en perte de vitesse. Il ne
faudra cependant pas pécher par
excès de confiance. Chènois mene-
rà certainement la vie dure à Canto-
nal alors que la rencontre Le Locle-
Fontainemelon sera certainement ren-
voyée. Derby genevois qui ne man-
quera pas de piquant entre Versoix
et Etoile Carouge, qui devrait ce-
pendant tourner à l'avantage du club
visiteur. GB.

Mitropacup

B A Budapest, en match retour des
quarts de finale de la Mitropacup,
Ujpest Dosza a dispose de l'Austria
de Vienne par 4-1, se qualifiant ain-
si pour les demi-finales. A l'aller,
le match s'était termine par un ré-
sultat nul (2-2).

B Une surprise a été enregistrée
en Mitropacup. En match retour des
quarts de finale, l'equipe yougoslave
de Vardar Skoplje s'est imposée par
1-0 a Cagliari .

L'equipe de première division ita- L'ESDagne GaOnehenne, qui avait deia ete battue par . _ . . \_ a ?, ~*
1-0 à l'aller , se trouvé ainsi élimi- A Sabadell , en match comp arii
née de la compétition. Pour Ie T?u™01 Preolympique, I Es-

A Belgrade. également en quart pagne a battu la Grande-Bretagne
de finale de la Mitropacup. Etoile Par 1"° (score accluls a la mi-temps).
Rouge Belgrade a battu Inter Bra-
tislava par 3-0 (1-0). Le match re-
tour aura lieu mercredi prochain à
Bratislava.

Entraìnement
Jouant sous le nom de Sélection

de Sofia, l'equipe nationale bulgare
a battu la sélection de Budapest par
3-2 (1-0) à Sofia. Ce match d'entrai-
nement a été joué en vue de Bul-
garie - Italie, qui aura lieu le 6 avril
prochain à Sofia et compierà poui-
le championnat d'Europe des nations.

Les professionnels battus
Un match amicai a été dispute à

l' occasion de l 'inauguration des ins-
tallations pour nocturne du Krontal
st-gallois. Le SC Bruehl St-Gall , de-
vant 3 000 spectateurs, a battu l'e-
quipe professionnelle américaine des
Chicago Mustngs par 3-1 (3-0).

Les buts st-gallois ont été marrqués
par Scheiwiller. Gantenbein et Loe-
rinez.
B Match amicai à Neuchàtel :
Xamax - La Chaux-de-Fonds, 1-4
fO-3).

Liste des matches du 31 mars
2e Ligue

| US. Port-Valais - Collombey
H Gróne - Fully
H Saillon - Sierre
H Saxon - Vernayaz

St-Maurice - Salgesch

3e Ligue
Chàteauneuf - Lalden

j  Brig - Grimisuat
H Chalais - Lens

Savièse - Naters
Il Visp - Conthey

: Chippis - Steg
Riddes - Orsières
Vouvry - St-Gingolph
Troistorrents - Vionnaz
Monthey 2 - Vétroz
Martigny 2 - Ardon

Juniors A. - Interrégionaux
i Salgesch - Béroche

Martigny - Lausanne
I Chauds-de-Fonds - Sion

Servette - Concordia-Lausanne
• Etoile-Carouge - Xamax

4e Ligue
I Salgesch 2 - St-Niklaus
I Brig 2 - Visp 2
H Agarn - Varen

Raron 2 - Turtmann
1 Steg 2 - Lalden 2

I Salgesch 3 - Vétroz 2
1 St-Léonard 2 - Sierre 2
m Chippis 2 - Ayent
I Lens 2 - Chalais 2

; Grimisuat 2 - Montana
Gróne 2 - Savièse 2
Chippis 3 - Ayent 2
Nax - Bramois
Granges - Evolène
Isérables - Evolène 2

I Erde - ES. Nendaz
1 Ardon 2 - Veysonnaz
B Conthey 2 - Chamoson

Leytron - Saxon 3
Orsières 2 - Martigny 3
Saxon 2 - Leytron 2
Fully 2 - Bagnes
Evionnaz - Riddes 2
Vollèges - Saillon 2
Monthey 3 - US. Port-Valais 2
Massongex - St-Gingolph 2
Vouvry 2 - St-Maurice 2
Vionnaz 2 - Troistorrents 2

Juniors A. - ler Degré
St-Maurice - Saxon
Naters - Sion 2 1
Monthey - Sierre

Juniors A. - 2e Degré
Turtmann - Lalden
Chalais - Steg
Visp - Agarn
Brig - Varen 6,
ES. Nendaz - Erde
Ayent - Savièse M

Juniors B. - Régionaux
Visp - Salgesch
Brig - Sierre 11
Raron - Conthey
Steg - Naters
Gróne - Sion 3
Savièse - Vétroz
Isérables - Saillon
Chamoson - Ardon
Ayent - Vex
Leytron -Sion 2
Fully - St-Gingolph
Orsières - St-Maurice
Martigny 2 - Evionnaz
Martigny - Vionnaz
Collombey - Monthey 2

Championnat cantonal
Coupé des Juniors C de l'AVFA .li
Demi-Finales
Sierre - Leytron
Sion - Monthey

Ecossais moins redoutables que Nottingham
Dundee - Zurich 1-0 (O - O)

A Dundee, devant 30.000 spectateurs,
le FC Zurich a dù s'incliner par 0-1
(mi-temps 0-0) dans son match aller
<les quaspts de finale de la Coupe des
villes 'de foire contre le FC Dundee.
Cette défaite , concédée à la suite d'une
irrégularité flagrante commise sur le
gardien Grob, ne devrait pas empècher
Ies Zuricois d'obtenir leur qualifica-
tion pour Ies demi-finales lors du
match retour qui aura lieu mercredi
prochain à, Zurich. De l'avis mème de
Mantula, les Ecossais sont moins re-
doutables que Nottingham Forest, que
le FC Zurich avait éliminé en huitiè-
me de finale.

Ce match aller s'est dispute dans des
conditions assez particulières. Un vent
très violent soufflait en effet d'un
but à l'autre. Les Zuricois benéficiè-
rent de son aide durant la première
mi-temps, ce qui leur permit de domi-
ner assez nettement la situation. En
seconde mi-temps, ils furent à leur
tour dominés mais ils résistèrent alors
très calmement à la pression ecossai-
se. Au sein de l'equipe zuricoise, le
gardien Grob a une fois encore réussi
quelques interventions de grande clas-
se. Sur l'action qui devait amener le
seul but de la rencontre, il s'était saisi
du ballon mais, alors qu'il était en
l'air, il fut victime d'une charge tout
à fait irrégulière qui l'obligea à rclà-
cher la balle. L'arbitre ne jugea pour-
tant pas bon d'intervenir. Avec Grob,
lei. meilleurs Zuricois furent Neumann
et Leimgruber en défense Firmin
Stierli , qui s'améliora au fil des mi-

nutes a tei point que Mantula renon-
ca finalement à le remplacer par Ky-
burz en seconde mi-temps, comme il
l'avait prévu. Firmin Stierli fut vrai-
ment intransigeant vis-à-vis de Geor-
ge MacLean , qui ne fut que rarement
en mesure de piacer son tir. Au cen-
tre du terrain, Kobi Kuhn a réussi
une démonstration sur le pian techni-
que et il fut très utile lorsqu'il s'agis-
sait de 'conserver le ballon, de méme
que Ies deux ailiers Winiger et Meyer,
aussi efficaces en attaque qu'en dé-
fense.

Chez les Ecossais, seuls George Mac-
Lean et R. Wilson ainsi que Murray,
très acti f au centre du terrain, sont
ressortis. du lot dans une rencontre
qui fut de qualité assez moyenne dans
l'ensemble.

Coupé des villes de foire
A Bilbao, en match retour des

quarts de finale de la Coupe des
villes de foire, l'equipe hongroise de
Ferencvaros a battu l'Atletico Bil-
bao par 2-1 (0-0). Elle s'est ainsi
qualifiée pour les demi-finales de
l'épreuve. Les Magyars s'étaient déjà
imposés par 2-1 lors du match aller.
B Championnat d'Angleterre de Ire
division : Manchester United - Man-
chester City, 1-3.
B A Bologna , en match aller dés
quarts de finale de la Coupe des
villes de foire, Bologna et Vojvodi-
na ont fait match nul 0-0. Match
retour le 9 avril.

Foot-Nouvelles - Foot-Nouvelles - Foot
Coupé Rappan i Un record

L'athletico de Madri d a annonce sa
participation au prochain championnat
international d'été (coupe Rappan) qui
réunira finalement des équipes de dix
pays (Italie, Belgique, Espagne, Hòl-
lande, Allemagne de l'Ouest, France,
Autriche, Tchécoslovaquie, Portugal et
Suisse). Les dates des rencontres seront
discutées au cours d'une réumion qui
se tiendra le 5 avril à Zurich sous la
direction de Karl Rappan , qui prévoit
la formation de groupes de trois au
sein desquels les équipes joueraient
deux matches à domicile et deux à
]'ex>térieTir.

Le quart de finale Glasgow
Rangers - Leeds United de mardi
soir à l'Ibrox Park de Glasgow
a permis d'enregistrer un nouveau
record d'assistance pour la Coupe
des villes de foire. 79 500 specta-
teurs ont assistè au match à Glas-
gow et 25 000 spectateurs ont suivi
la rencontre transmise en circuit
ferme par la télévision au stade
de Leeds, où un écran géant avait
été installé. Lors du match retour
du 9 avril à Leeds, la rencontre
sera également transmise en cir-
cuit ferme à l'Ibrox Park de Glas-
gow.

Le match de mardi soir était
arbitre par le Suisse Gottfried
Dienst. qui a reeu des félicita-
tions de la presse br i tannique pour
la fagon très ferme dont il a diri-
ge la rencontre.

Arbitres allemands
A la demonde de l'UEFA , la Fé-

dération ouest-allemande a désigné
les arbitres suivants pour les prochai-
nes rencontres internationales :

Torped o Moscou - Cardiff City, !e
3 avril à Augsbourg : M. Helmut
Fritz. — Bulgarie - Italie, le 6 avri l
à Sofia : M. Gerhard Schulenberg.
— Leeds United - Glasgow Rangers,
le 9 avril : M. Kurt. Tsehensrher.
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Modèles: Kadett, 2 ou 4 portes; Kadett CarAVan, 2 ou 4 portes (toutes avec moteur S 60 CV, Un essai est gratuli
3 ou 5 portes (toutes avec moteur 55 CV); freins assistés, à disque à l'avant) ; et sans engagement.
Kadett L, 2 ou 4 portes; Kadett CarAVan L, Kadett Rallye (68 CV). Vous pouvez obtenir
3 ou 5 portes; Kadett Coupé Sport; Kadett Fastback, une Kadett pour fr.7175.—.

SION - Georges Revaz, Garage de l'Ouest tèi mr) 222 62
FULLY : - Garage Carron, Gerard Carron, tél. (026) 5 35 23
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S ION

cherche pour date à convenir :

UN C A V I S T E
ayant de bonnes connaissances - aptitude à tra-
vailler seul - esprit de collaboration - àge : 30 à
40 ans.

Nous offrons : activité intéressante - salaire correspondant aux
aptitudes - semaine de 5 jours - caisse de retraite.

Offres à

MAURICE GAY SA, VINS, SION

I 

Téléphone (027) 21912
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PU A V 9 
C A R È M E . . .

vlìSnOOSSn JK L' excellent mélange
£*—"V— de fromage pour la

Dimanche 31 mars 1968 f| jsŜ  
F O N D U E ...

SLALOM GEANT V ™ " »
(III Ski-Club « LÌLLHORN » «  ̂ Bons Produits Laitiers - A la Grenette »

Programmo : P 785 S 

09.30 tirage des dossards
11.00 premier départ Perdll ¦  ̂ ¦16.00 résultats et distribution des prix. ¦ . I A NffìlOII
Inscriptions : Li MCI I ». ,, %
auprès de M. Francois Zufferey, 3964 Veyras Be a||9mand N(?nOY3Q6 3 SCCou par téléphone (027) 5 66 88, vendred, 29 noi ,ache b|anche J j *mars de 17 à 22 heures. sur |a poitrin6] po|| 

( (I D E A I  ))
Les coureurs en possession d'une licence la ras ' .RéPond , ,au
présenteront au départ. Toute responsabilité nom de «Pouchok» . j S I O Nest déclinée pour les concurrents n'ayant pas j Aviser contre ré- . *7 * ... .
de licence ou d'assurance. Les challenges compenso V. Cha- , Pratifon 10
suivants seront mis en compétition : Seniors 1, peron. Tél. bureau j Tél. (027) 2 79 30
Seniors 2, Juniors, Dames, Meilleur temps de 027 / 3 93 93 ou '
la lournée. Challenge par équipe. appari. 230 45, à | "' ne 
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Entreprise de construction
cherche

JEUNE HOMME, 22 ans, bonne
présentation CHERCHE PLACE
comme

magasinier-livreur
ou VENDEUR, région Bas-Valais.
Faire offres écrites sous chiffre
PB 24147 à Publicitas, 1951 Sion.

chauffeur trax
Entrée immediate ou à convenir
Bien rétribué.

Ecrire sous chiffre C 215526-18,
Publicitas, 1211 Genève 3.

P71 X

CONSTRUCTION
DEPOSITAIRES

régionaux cherchés pour article
bien introduit concernant la cons-
truction.
Conviendrait à ancien macon.

Ecrire sous chiffre PB 23534, à
Publicitas. 1951 SION.

On cherche , pour entrée tout de
suite ou à convenir , région Sion

mecanicien
capable de travailer seul, con-
naissanl machines agricoles et
Diesel. Bon salaire, semaine de
5 jours.

Faire offres écrites sous chiffre
PB 53860 à Publicitas, 1951 Sion.
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France : St - Etienne a perdu son brio
Equipe bizarre que Saint-Etienne !

Il y a deux mois, la formation d'Albert
Batteux était intouchable : elle était
d'une classe supérieure à ses adver-
saires. Aujourd'hui , Saint-Etienne res-
te en tète du Championnat , ce n 'est
pas à cause de son mérité ; bien au
cootraire : les Stèphanois connaissent
un curieux passage à vide (ils n 'ont
réalisé que 7 points en 7 matches).
Dans la plupart  des pays, ces 7 points
perdus suff i ra ient  à reléguer un leader
à une place plus modeste ! Pas en
France : les poursuivants du chef de
file soni trop faibles pour profiter
de cette baisse de regime. Pour deve-
nir champion. il faut. ganer à l' exté-
rieur ; ce n 'est pas le cas des clubs
francais" qui se contentent de glaner
deux points chez eux pour aller en-
suite essayer d'en sauver un. au dehors
(en jo uant  la défensive, naturellement) .
Cette fagon de jouer amène nécessai-
rèment une abondante de résultats
nuls ou se terminant par un but d'é-
cart. Conclusion logique : le public
boude Ies stades. Les chiffres peuvent
le prouver : dimanche dernier , 3400
spectateurs à Sedan et 1700 à Monaco !
Le Championnat de France bat les
records de désaffection du public ; le
football professionnel est touché à un
point très sensible : à la caisse. Le
problème est grave pour certains clubs :
les maigres recettes ne parviennen t
plus à faire vivre une équipe profes-
sionnelle ; deux solutions : l' apport
des spectateurs attirés par chauvinisme
ou la pratique d' un beau jeu base sur
l' offensive. Ces deux cas sont rares ;
pour le premier , on ne connaìt que
l'exemple fourni par Metz. Le néo-
prom u peut compier sur l'appui d'un
public fidèle que la promotion en di-
vision supérieure a comblé. La seconde
solution (beaucoup plus agréable) a été
apportée par Saint-Etienne. Les Stè-
phanois ont enchamté leurs supporters,
pendant le premier tour. Toute la
France s'est attachée à cette sympa-
thique équipe et a suivi avec intérèt
son aventure (malheureuse) de la Cou-
pe des champions. Mais comme tout le
football francais, Saint-Etienne tra-
verse une période difficile . En début
de saison , Batteux a su poursuivre
l'oeuvre accomplie par Jean Snella.
Actuellement, l'entraineur ne sait plus
très bien ce qu'il doit faire. A l'issue
des deux dern iers matches (défaite face
à la lanterne rouge, Rouen : 3-0 et nul
contre Lyon 1-1), il se conitentait de dé-
clarer : « le football pratique par Saint-
Etienne est moins bon depuis quel-
que temps. A dire vrai , je n'en vois
pas tellement les raisons... » Les Stè-
phanois sauront-ils se reprendre et
montrer l'exemple de la réussite aux
autres clubs ? C'est très probable :
la perspective d'un prochain titre re-
donnera un moral de fer aux joueurs ;
il est, en effet , presque inconcevable
que les Stèphanois ne soient pas cham-
pions. De toute évidence, ils possèden t
les meilleurs joueurs évoluant en Fran-
ce : Mitoraj et Bosquier , en arrière,
Jacquet , Herbin et Mekloufli, au cen-
tre du terrain. Au sujet de Bosquier ,
il fauit souligner qu 'il a été désigné
meilleur joueur francais 1967. Aoclamé
par 26 000 personnes, il a reeu, diman-
che, sa récompense : le Ballon d'Ar-
gent offert par un grand magazine
sportif.

Lyon est la seule formation fran-
gaise qui se soit récemment distinguée.
Derniers représentants de leurs pays
dans les compétitions européennes , les
Lyonnaìs ont brille en Coupe des Cou-
pes. Après avoir cause la sensation
du tou r précédent , en éliminant Tot-

tenham Hotspur , Lyon a mene la vìe
dure à son adversaire des quarts de
finale : Hambourg. Défaits en Allema-
gne (2-0), les Lyonnaìs ne paraissaient
pas en mesure de refaire le terrain
perdu : pourtant  les 35 000 spectateurs
présents eurent une agréable surpri-
se ; à la dernière minute, l 'interna-
tional Fleury di Nallo se jouait de tome
la défense al lemande et marquait  son
second but  de la soirée, réussite qui
permettait à son club de disputer un
match d' appui. Mais désireux de réa-
liser une bonne opération financière ,
les dirigeants frangais renoncèrerot à
une grande part ie  de leurs chances en
f i x a n t  ce troisième match à Hambourg.
Le héros de l' endroit , Uwe Seeler ,
imita la performance de di Nallo et
marqua deux buts qui faisaient accè-
der ainsi les Allemands en demi-finale.
Pour Lyon , l' objeetif f inancier était
at te int  (55 000 personnes suivirent la
rencontre de Hambourg). Mais est-ce
cela la principale raison d'exister de
la Coupé d'Europe ?...

X X X
Les deux mois écoulés ont vu se

dérouler plusieurs tour de la Coupé de
France. Les surprises n 'ont pas man-
qué et deux clubs amateurs se sont
particulièrement illustrés ; une des
principale? rencontres des 16e de finale
se trouvait ètre Ajaccio (I le de pre-
mière division) contre le Gazelec d'A-
jaccio (premier du groupe sud-est du
Championnat amateur) . Les deux équi-
pes ne parvinrent pas à se départage r
(2-2) et il fallut un match de bar rage
pour designer le vainqueur de ce derby-
corse : Gazelec. Le tirage au sort
n 'avantagea pas les amateurs qui du-
rent affronter Bordeaux , um adversaire
trop difficile qui l'emporta (2-0). Une
autre formation , Quevilly, eut plus
de chance en créant la sensation des
huitièmes de finale : Quevilly elimina

le détenteur du trophée, l'Olympic
Lyonnaìs (1-0). Deux demi-surprises
enfin , rélimination de Nice par Dun-
kerque (lOe de la division 2) et de
Rouen par Angoulème. Cette équipe
n'en est pas à son coup d'essai puisque
l' année passée, elle avait atteint la de-
mi-finale où elle fut  éliminée par
Lyon, qua l i f ié  par tirage au sort : trois
matches n 'avaient  pas pu départager
ces deux clubs !

Les quarts  de finale se joueront
dans l'ordre suivant : à Rouen , Saint-
Etienne - Metz ; à Clermont-Ferrand,
Bordeaux - Strasbourg ; à Limoges,
Sochaux - Angoulème ; à Paris , Dun-
kerque - Quevilly. On devrait retrou-
ver , en demi-finale , trois équipes de
division supérieure (Saint-Etienne,
Bordeaux et Sochaux sont favoris) et
le vainqueur de la quatrième rencon-
tre qui s'annonce déjà comme pas-
sion n ante. Ces diverses parties se dé-
rouleront le 31 mars.

meg

Saint-Etienne a plus que jamais
besoin de Rachid Melkloufi , son me-
neur de jeu , pour retrouver le plaisir
de jouer manifeste au premier tour.

Concerne :
Derby du Luisin

Dimanche 31 mars
COMMUNIQUÉ AVCS

Course aux points obligatoire. Son
convoqués :

Darbellay Maurice, Martigny ;
Fournier Jean-Pierre, Hte-Nendaz ;
Savioz Marcel , Ayent ; Fleutry Eric,
Les Marécottes ; Oreiller Gino, Ver-
bier ; Franzé Paul-Henri, Arbaz ;
Bovay Daniel , Illiez ;Tscherry Anton
Gampel ; Bonvin Jean-Frangois, Ar-
baz ; Bonvin Gabriel , Crans-Monta-
na ; Moret Bruno, Martigny ; Brregy
Christian , Saas-FeFe.

Dames : Coquoz Agnès, Coquoz
Marie-Paule, Champéry ; Kronig
Beatrice. Zermatt.

Épreuves : slalom géant.
Rendez-vous télécabine Marécottes ,

8 heures.
Frais : télécabine et repas de midi

sont à la charge du SC Salvan
Chef de délégation : Othmar Gay.
N.-B. — Les participants qui dé-

sirent se rendre à Salvan le samedi
voudront bien se mettre en relation
avec M René Décaillet. tél (026)
8 17 35.

Un merci special au SC Salvan
pour son aimable invitation.

Coupé Davis
C'est finalement par 5-0 que le

Japon a éliminé la Corée du Sud
dans la première demi-finale du
groupe A de la zone asiatique de la
Coupe Davis.

DIMANCHE 24 MARS A DA1LLON-CONTHEY

Concours interne du Ski-Club Zanfleuron
A Rouet , dans les mayens de Con-

they, s'est déroulé , le dimanche 24
mars, le concours interne du Ski-Club
Zanfleuron.

Les quelque 60 coureurs qui ont pris
part à la course, des benjamins aux
vétérans, ont eu à livrer une sérieuse
lutte. Cette course courue en deux
manches - de géant et piquetée avec
distinction par le chef technique Ed.
Dessimoz, nous a permis d'apprécier
les qualités techniques des grands
« Craks ».

Chez les seniors, Jean-Louis Roh
s'est impose devant Ed. Dessimoz alors
que chez les juniors Serge Sauthier
battait de 3 dixièmes Christia n Anto-
nin.

Chez les vétérans nous avons vu la
révélation de Jean-Louis Antonin
dans la première manche en effectuant
le meilleur temps. Mais à la deuxiè-
me manche allait se déclencher une
lutte assez serrée qui permit à H. Des-
simoz de se hisser à la première pla-
ce.

Mais le concours n 'était que com-
mencé. Bientòt les benjamins et les
OJ. encore plus passionnés , allaient
s'exhiber sur une piste rendue diffi-
cile par le beau soleil de printemps.
Dans cette épreuve se sont distingués,
chez les OJ Jean-Pierre Coppey et
Dominique Germanier chez les benja-
mins.

Cette journee nous laisse le souve-
nir d'une charmante rencontre ami-
cale.

Pour le comité oue prèside avec

beaucoup de compétence et de dévoue-
ment , M. Pierre Udry, cette journee
fut  un riche enseignement en ce sens
qu 'elle nous a montre que les jeunes
ont beaucoup de qualités à dévelop-
per tant sur le pian moral que physi-
que. Mais l'oeuvre est belle et vaut la
peine d'ètre accomplie pour l'avenir
prometteur du ski.

CLASSEMENT
SENIORS : 1. Roh Jean-Louis l'21" :

2. Dessimoz Edmond l'27"6 ; 3. Dessi-
moz Jacques l'41" ; 4. Fontannaz Ge-
rard l'43"9.

JUNIORS : 1. Sauthier Serge l'30"3 :
2. Antonin Christian l'30"6 ; 3. Clivaz
Charly l'39"9 ; 4. Fumeaux Jean-Mi-
chel l'56"2 ; 5. Udry Francis 2'47"8.

VETERANS : 1. Dessimoz Hubert V
37"1 ; 2. Tricherini Christian l'45"l ;
3. Antonin Jean-Louis l'48"2 ; 4. An-
tonin Francis 2'03"6 ; 5. Dessimoz Louis
2'48"4.

DAMES : 1. Evéquoz Rose-Marie 1'
11"! ; 2. Dessimoz Marie-Noélle l'34"
4 ;  3 Antonin Michelle l'49"4 ; 4. Des-
simoz Martine l'55"3 ; 5. Coppey Mi-
cheline l'59"l.

OJ MINIMES : 1. Coppex Jean-
Pierre l'04"8 ; 2. Germanier Eddy 1'
08"7 ; 3. Fumeaux Jacques l'10"2 ; 4.
Antonin Ch.-Alb, l'12"7 ; 5. Evéquoz
Roger l'14"7.

BENJAMINS : 1. Germanier Domi-
nique l'10"7 ; 2. Coppey Jean-Paul
l'20"5 ; 3. Dessimoz Jean-René 1*21 "9 ;
4. Germanier Gerard l'27"l ; 5. Ger-
manier Mario l'33"3.

I le DERBY CONTHEYSA N
Slalom géant

DAMES : 1. Daven Fiorita , Con-
they, 1' 24" ; 2. Bagnoud M.-Claire ,
Icogne, 2' ; 3. Huguet Ginette, Ovron-
naz, 2' 36" 5 ; 4. Evéquoz Edith , Con-
they, 2' 54" 5 ; 5. Fontannaz Rita.
Conthey, 6' 52" 5.

O.J. : 1. Praplan Serge, Icogne, 1'
04" 5 ; 2. Kamerzin Yvan , Icogne, 1'
07" 4 ; 3. Constantin René, Gròne,
1' 09" ; 4. Favre Robert , Gróne, 1' 29"
5 ; 5. Dessimoz Jean-Noél. Conthey.
1' 32" 5.

JUNIORS : 1. Francey P.-Henri ,
Arbaz. 55" ; 2. Bonvin Gabriel , Mon-
tana , 55" 5 ; 3. Jacomelli Rinaldo .
Montana , 58" 5 ; 4. Duchoud Paul ,
Icogne, 1' 0" 5 : 5 Vuistiner Martial,
Gròne. 1' 02".

SENIORS : 1. Antonin Marco, Con-
they, 55" ; 2. Morard Pierre. Icogne.
56" 5 ; 3. Evéquoz Noél , Conthey,
58" 5 ; 4. Francey Roland , Arbaz.
1' ; 5. Dessimoz J.-Roland , Conthey.
1' 02" 5.

VETERANS : 1. Heritier Charly.
Savièse, 1' 08" 6 : 2. Roh Adrien , Sa-
netsch. V 25"

Slalom special
DAMES : 1. Bagnoud M.-Clairt

Icogne. 63" 2 ; 2. Evéquoz Edi th .  Con
they, 88" 3.

O. J. : 1. Constantin René , Gròne
44" ; 2. Praplan Serge, Icogne, 45" 3
3. Kamerzin Ivan , Icogne, 45" 7 ; 4
Favre Robert , Gròne, 46" 6.

JUNIORS : 1. Bonvin Gabriel, Mon

tana , 35" 2 ; 2. Jacomelli Rinaldo,
Montana , 38" 4 ; 3. Duchoud Paul,
Icogne, 42" 1 ; 4. Bonvin Gerard ,
Montana , 42" 9 ; 5. Vuistiner Martial ,
Gròne , 45" 1.

SENIORS : 1. Antonin Marco, Con-
they, 36" 1 ; 2. Evéquoz Noél , Con-
they, 37" 3 ; 3. Francey Roland , Ar-
baz, 37" 8 ; 3. Dessimoz J.-Roland ,
Conthey. 37" 8 ; 5. Berthouzoz Jacquy,
Conthey, 50" 5 ; 6. Evéquoz Gaby,
Conthey, 51" 8.

VETERANS : 1. Roh Adrien , Sa-
netsch , 50" 9 ; 2. Heritier Charly, Sa-
vièse, 61" 9.

Combine toute catégories
DAMES : 1. Bagnoud M.-Claire,

Icogne, 6 450 pts : 2. Evéquoz Edith ,
Conthey, 8 143.

MESSIEURS : 1. Bonvin Gabriel ,
Montana , 3 124 ; 2. Antonin Marco.
Conthey, 3 135 ; 3. Evéquoz Noél ,
Conthey, 3 379 ; 4. Jacomelli Rinaldo.
Montana , 3 425 : 5 Francey Roland ,
Arbaz , 3 479 ; 6. Dessimoz J.-Roland.
Conthey. 3 607 ; 7. Duchoud Paul ,
Icogne," 3 674 ; 8. Vuistiner Martial.
Gróne. 3 857 ; 9. Praplan Serge, Ico-
gne. 3 988 ; 10. Bonvin Gerard, Mon-
tana. 4 114.

VETERANS : Heritier Charly. Sa-
vièse. 4 669.

INTF.R-CLUBS : Conthey (Antonin
Marco. Evéquoz Noél, Dessimoz ,!.-
Roland.  Evéquoz Gaby), 10 121 pts.

ler junior  du club : Raymond Juil-
land , Chamoson.

ler senior du club : Marco Antonin,
Conthey.
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Pourquoi...?Pourquoi
La question est posee partout en

ville. Mais que se passe-t-il ?
Et chacun de donner son avis.
écrit , parie et plus souvent mur-
muré a f in  qne juste le voisin l' en-
tende . mais naturellement avec
l' espoir qu'il alile le colporter plus
loin.

Alors pourquoi ne donnerai-je
pas le mien ? Le probìè?ne du FC
Sion , il est psychologique et on ne
peut pas j e t e r  la pierre à tei ou
tei joueur  parce qu 'il cammei des
erreurs sur le terrain. Qui peti t
a f f i r m e r  qu 'un seul des joueurs du
FC Sion ait fa i t  exprès de fa ire
une passe à l'adversaire ? Que les
ioueurs ne se f atiauent p as ?
Quand l 'equipe perd , on décèle les
d é f a u t s  et surtout on les accentil e

m très faci lement.  Par contre , quand
H elle gagne , les dé fau t s  ne se re-
l'J marquent pas ou on ne veut pas
H les remarquer. Pourtant. ils soni

réels , ils existent dans un ca?
A comme dans l' autre

f M
M II ii a des jours où cela ne va
m pas, mais je  in 'insurge contre ceux
m qui pr etendevi que les j oueursM qui prétendent que les joueurs De cette fagon , on repartira sur jj
|| n'en veulent plus , qu 'ils s'en f . .  de bonnes bases et avec un esprit fi
Il Une équipe valaisanne , formée neuf Et surtout que tout ce qui f|

dans sa presque totalité de Vaiai- se discute autour de cette table m
Z sans , ne se permei pas de tram- ronde — là le mot aura sa véri- I
5 per son monde. On alme un sport.  table sìgnìfìcation — rien ne doit ?|
Il on se donne à lui et on se dépen- sortir. Entre vous et en hommes.
H se pour lui , parfois  en pure perte Après cela la victoire sera à È
H comme ce f u t  le cas dimanche. Et votre portée sans doute.

quand le public -se met encore à Georges Borgeaud.

CYCLISME

siffler au lieu d'essayer d encou-
rager , cela constitue le coup de
massue. Cela veut dire que si en
iouant aussi mal que dimanche
passe , Sion avait batt ìi Bienne , on
luì aurait tout pardonné.

Comme le disait Skiba lundi à
la télévision , le public veut voir
des buts et > ' veut voir gagner
son équipe.

Le malaise dv FC Sion n'est pas
trop grand à mon avis , mais on
veut l' ampl i f ìer  Le comité direc-
teur. qui devrait se m.onter è deux
ou trois personnes tout au plus ,
doit réunir joueu rs et entraineur
autour d'une table et là. on dis-
cute à cceur ouvert , sans détour.
lì f a u t  f a i re  table rase de tout ,
partir  sur de bonnes bases et exa-
miner ensemble ce qui peut étre
corrige et améliore. Ce choc psy-
chologique doit ètre créé avant le
match contre Granges ; il aurait
mème déjà dù l'ètre lundi. Les
membres du FC Sion sont tous
des hommes et c'est vraiment en
homme qu 'il fau i  attaquer le pro-
blème.

Tour de Romandie: Poulidor en 1969?

Merckx battu

Le comité d'organisation du Tour de
Romandie 19G8 (9-12 mai) communiqué:

« Après l'engagement des équipes
Filotex , Molteni et Zimba, Ies pour-
parlers entamés avec les autres équi-
pes qui ont été contactées se sont
poursuivis. L'equipe Bic a répondu
négafivement à notre offre. Le groupe
sportif Facma se réserve de confirmer
sa participation avec Vittorio Adorni,
Mino Denti. Guido De Rosso, Casalini,
Scandelli et éventueliement Eddy
Merckx. Il en va de mème du groupe
sportif espagnol Fagor, qui enverrait
une formation emmenée par Francisco
Alomar.

Du coté belge, Flandria a propose
Winfried David , Noel van Clooster,
Jean Monteyne, Eric Demunster, Je-
rome Kegels et Ant Houbrechts alors
que Smith envisage de déléguer Willy
Planckaert, Jean-Baptiste Claes, Va-
lére van Sweevelt, Frans Brands, Jac-
ques de Boever et Albert van Vlier-
berghe.

En ce qui concerne la France, l'e-

quipe Peugeot, avec Roger Pingeon,
est Intéressée à une participation.

D'autres contaets ont été pris avec
Frimatic-de Gribaldy, Tigra, G.B.C.,
Pepsicola et Isolabella. Pour le mo-
ment cependant , trois contrats seule-
ment ont été signés. Quatres autres de-
vraient l'ètre prochainement, ce qui
porterai! à sept le nombre des équi-
pes engagées.

A noter que le directeur technique
de Raymond Poulidor a assure les or-
ganisateurs que son coureur serait au
départ en 1969.

Le Belge Eddy Merckx, champion
du monde, s'est à nouveau fait bat-
tre au sprint au terme de la secon-
de étape de la Semaine du cyclisme
catalan , Figuera - Sabadell (175 km).
Il s'est incline devant son compatrio-
te Guido Reybroeck, devant le Fran-
gais Leméteyer (à 28") et l'Italien
Bruno Meali (à 29").

Basketball : Le point en Ligue Nationale B
GROUPE I

1. Nyon 14 14 985-636 28
2. Berne 14 12 2 994-634 26
3. Martigny 14 11 3 847-750 25
4. Neuchàtel BC 14 10 4 820-682 24
5. Rapid FG 14 6 8 834-758 20
6 Etoile GÈ 14 5 9 758-805 19
7. Rosay Laus. 14 5 9 723-854 19
8. Vernier 14 2 12 567-759 16
9. Gland 13 2 11 573-867 15

10. Domenica GÈ 13 2 11 518-876 15

GROUPE II
1. Lémania 13 12 1 790-623 25
2. Cossonay 13 12 1 738-591 25
3. Stade FG 12 7 5 707-628 19
4. Vevey 13 5 8 574-610 18
5. Lausanne BC 13 5 8 639-731 18
6. Chène 12 5 7 583-599 17
7. Sion 12 4 8 514-540 16
8. UC Neuchàtel 12 4 8 577-653 16
9. Bienne 12 2 10 552-709 14

10. Servette : équipe retirée.

Ce dernier week-end a apporté
quelques modifieations dans les clas-
sements des groupes I et II de LNB.
Certes. les Ieaders se sont imposés.
Facilement dans le groupe I où Nyon
s'est défait de Gland 30-54 et Berne
d'un bien faible Domenica (38-98) : de
manière moins aisée dans la seconde
subdivision : Lausanne BC - Léma-
nia 50-58 et Cossonay - Vevey 39-31,
ce dernier score était pour le moins
inattendu pour une équipe de tète.

Deux résultats importants dans le
groupe I : la victoire de Neuchàtel
BC à Fribourg, sur le Rapid (47-49).
permet aux hommes de Lambelet de
rester dans le sillage des équipes de
tète. Moins chanceux. les Fribour-
geois viennent  d'enresistrer leur qua-
trième défaite consecutive par le
mème écart de deux points ! Leur
attribuera-t-on la « prime de la mal-
chance » ? Pour sa part. Vernier a
inf l ig e  un net 56-25 à son rivai Etoi-
le. Les Genevois abandonnent ainsi
la lanterne rouge : après leur magni-
f ique résistance contre Berne (36-42.
il y a trois semaines) . cette perfor-
mance n 'est pas 'tout à fait  inatten-
due. Mart i gny en visite vendredi soir
à Balaxert. devrait veiller à ne pas
fai re  les frais du retour en forme des
Genevois. Logique respeetée en Octo-
dure , où Martigny a toutefois peiné
contre Rosay Lausanne (56-37).

Gràce à sa magnifique victoire sur
UC Neuchàtel, 74-53, Sion a pratique-
ment assure son maintien en LNB.
Désormais, les jeunes joueurs de la
capitale pourront opérer en toute dé-
contraction et ils devraient ètre en
mesure d'augmenter leur capitalr
points.

La situation generale se présente
de manière fort distincte dans les
deux groupes. Dans le premier, Nyon
invaincu est toujours suivi de Berne,
Martigny et Neuchàtel, mais Bernois
et Valaisans paraissent mieux armés
pour revendiquer la seconde place
qualificative. Rapid , Etoile et Rosay
se tireront sans trop de peine d'af-
faire. Par contre, les trois derniers
rangs reviendront à Vernier, Gland
et Domenica, mais dans quel ordre ?
Il est trop tòt pour se prononcer.

Dans le groupe II, les deux qua-
lifiés sont connus : Lémania et Cos-
sonay débattront pour le titre de
champion de groupe. En raison du
retrait de Servette, seule la 9e place
sera dangereuse, suivant la situation
des promotions-relégations. Avec
deux succès seulement. Bienne aura
beaucoup de mal à abandonner sa
fàcheuse position.

I I „„  £„,.;.,„ J„ I MB — f .„r.\r.Une équipe de LNB en finale
de la Coupé de Suisse

Quelle que soit l'issue des demi-
finales de In Coupe de Suisse, une
équipe de LNB participera au dernier
round de la compétition. En effet. le
tirage au sort a donne les résultats
suivants : Rapid Fribourg (LNB. Gr.
I) - Birsfelden (LNB - Gr. Ili) et
Federale Lugano - Stade Francais
Genève, tous deux LNA. Pour la pre-
mière fois de l'histoire de la Coupe
suisse de basketball, des équipes de
T .NB se aua l i f i a ien t  pour la phase
demi-f inale  : pour la première fois
aussi une équipe de LNB rivalisera
d'audace avec un « ténor », pour l'ob-
tention du précieux trophée. Pour la
première fo:' encore , suivant  l'issue
des demi-finales,  une équipe de Suis-
se a lémanique  nart.iripera oeut-étre
à la finale. A moins que Ranid, le
grand malchanceux de la LNB, n 'en
décide autrement !...

J M C
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Vendeuse en Papetene

apprentìe vendeuse
La papeterie-librairie Pfefferlé, à
Sion, cherche pour de suite ou
à convenir , une vendeuse quali-
fiée et une apprentie.

Faide offre avec prélentions ou
se présenter au magasin.

P 683 S
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• 5 places • Freins à disque à l'avant • 6/73 CV SAE 1200 C Fr. 7.780

Vendeuse
en papetene
La papeterie-librairie
Pfefferlé à Sion
cherche une vendeuse en pa-
peterie qualifiée.

Semaine de 5 jours.

Faire offre par écrit ou se pré-
senter de suite ou à convenir.

P 683 S
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NSU 1200C, la voiture des gens heureux !
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Découvrez, vous aussi,
l'habitabilité record de la-
1200 C, son tempérament de
vraie sportive , son freinage
categoriche, sa stùpéfiante
tenue de route , son econo-
mie incomparable (jamais de
graissage, jamais d'anti gel et

ne vous offre pour Frs 7780 seulement une ielle
conjonction de qualités poussées à un tei degré
de perfection. Vous comprendrez pourquoi
cette familiale sportive est, par excellence, la
voiture des gens heureux , pourquoi il y aura

C
inq sounres epanouis (tei : papa , maman , Ies
deux enfants et Tante Eugénie), c'est encore

une NSU 1200 C qui passe. Ca se voit , ils sont
heureux. Mettez-vous à leur place, chacun y
trouvé son compte :

Monsieur est tout à la joie d'une conduite cette année 120 000 NSU
de plus sur les routes.
Et puisqu 'il ne tient qu'à
vous d'ètre du nombre...
voyez donc la question
avec votre agent NSU.
Aujourd'hui !

rapide et sùre. Reprises éclair,
140 quand il veut. Madame
n'en finit pas de s'extasier
de son confort cossu, de son
impeccable finition , comme
de cette sécurité totale,confir-
mée à chaque virage, à chaque

6-CV impót seulement), son coffre geant - 490
litres ! - où vous engouffrez sans aucune diffi-
culté tous vos bagages de vacances (mème le gros
sac de votre Tante Eugénie à vous). Et compa-
rez. Oui , s'il vous plait , _ » jg  ̂

¦_ 
m

compare/, bien : vous iSI I j ' I i .j ' |
concluerez, vous aussi , [Eli! fa ™ I
qu'aucune autre volture Hi ^^

depassement Quant aux passagers arrière, petits
ou grands, ils sont enchantés * oh! combien -
de disposer de taht de- place, i i-" v .* z.

* .' . "¦ ¦ . - ¦ 7.7. l' I ,1 .. . iriifj '&¦'•.: . : <i0 ¦¦;¦ «è:U '

NSU Ro so B m ?&& TOP
la VOitUre de l'année Importation : Kampfen & Co., 8032 Zurich (Muhlebachstr. 10) 051 ,/34 04 38

HOTEL-RESTAURANT cherche

cuisinier
ou cuisinière

Entrée immediate.
Ecrire sous chiffre PB 65391 à
Publicitas, 1951 Sion.

Café du Grulli, Ardon
cherche

une sommelière
Entrée immediate.
Tél. 027 / 812 90.

P 24203 S

Mecanicien
connaissanl diesel et benzine,

cherche emploi
dans entreprise ou garage.

Faire offre écrite sous chiffre
P 17424 à Publicitas, 1951 Sion.

BUREAU TECHNIQUE DE SION
cherche

personne
pour nettoyages de bureau.
2 fois par semaine.

Tél. (027) 2 39 48 (11.30 - 13.00).Frass, Garage des Deux-Collines, 1950 SION - Tel. 027 / 2 14 91 - Garage Edes S.A., route de Sion, 3960 SIERRE - Tel. 027 / 5 08 24

Diserei», Garage du Casino, 1907 SAXON - Tél. 026 / 6 22 52 — G. Rogivue, Garage de Roche, 1 852 ROCHE p. Aigle - Tél. 025 / 3 51 60R
W. Seematter, Garage, 3902 GLIS p. Brigue - Tel. 028 / 3 28 07

Nous cherchons pour notre service des sinis
tres

JEU IE FILLE 21 ans, parlant
franpais, allemand, italien, ayant
fait apprentissage PTT cherche
place comme

employée de bureau
de préférence à Martigny.

Ecrire sous chiff re PB 65385 à
Publicitas, 1951 Sion.

Café de Lausanne, MARTIGNY
Tél. 026 / 2 25 80.

Nous cherchons gentille jeune
fille comme

sommelière
DEBUTANTE.

P 24196 S

Jeune homme
cherche place comme

photographe
ou

employé
de laboratoire

Bonnes connaissances de la
profession.

Faire offres à la rédaction de la
« Feuille d'Avis du Valais ».

PR0VINS
Office centrai - SION, cherche une

Sténodactylo
habile pour secrétariat de direction.

EXIGENCES :

— bonne formation commerciale ou
pratique de bureau ;

— langue frangaise.
Sécurité et avantages sociaux assurés.
Entrée en service le plus tòt possible.

Faire offres à PROVINS, office centrai,
Sion.

P619S

Je cherche pour ménage soigné
de 4 grandes personnes (dont
2 fils absents aux études), une

employée de maison
consciencieuse. Travail agréable,
jolie chambre avec radio et cabi-
net de douche, bon salaire.
Entrée le 1er mai.
Faire offre écrite sous chiffre
PB 53856 à Publicitas, SION ou
Tél. (027) 2 20 52 - Sion.

Nous cherchons pour tout de
suite

sommelière

jusqu 'au 1er mai.
HOTEL VIEUX VALAIS - CRANS
Tél. (027) 7 20 31.

UNE EMPLOYÉE DE BUREAU
avec bonne formation professionnelle , de lan
gue maternelle frangaise.

Entrée en service à convenir.

Nous offrons :

travail intéressant et varie

3 semaines de vacances

semaine de 5 jours
Commerce important de la place GeomeS-Coiffure - SÌ0I1
de SION cherche, pour entrée
immediate - début mai, cherchePour tous renseignements adressez-vous au

chef du personnel. Tél. (031) 46 21 11.

employé de bureau 2 bows coiffeuses
ayant de l'initiative et pouvant ' ' 
aider à diriger un bureau. Si
possible bilingue. 

A i  * \ ki f\ I li
Travail intéressant et varie. AUìO-SCOlC M U L ft

213 81
81001

aide-comntable «*¦ "mrSe in™éflWa ou s
-..-_. „J ,;-.:., .... „„. Tel 0271 2 39 03

Place stable pour personne ca- | 
S I O N  ¦¦ A R D O N

pable et dynamique. Avantages i Nouveaux téléphones :
sociaux. A

Faire offres écrites avec curri-
culum vitae et prélentions de
salaire sous chiffre PB 53861 à
Publicitas, 1951 Sion.

P 699 S P 23969 S

Entreprise de la place de Sion
cherche

UN E T E L E P H O N I S T E
connaissanl la sténo.

Les offres écrites avec certificats et prélen-
tions de salaire sont à adresser sous chiffre
PB 53863 à Publicitas, 1951 Sion.

P915S

Tous vos unpruncs
chez GESSLER S. Son



M E M E N T O
C.S.F.A. : Sortie ski à Nendaz, di-

manche 31 mars 1968. Départ à la
Gare-Poste de Sion, à 8 h. 30 , en voi-
tures privées.

GEuvre Sainte-Elisabeth (pour mè-
res célihalaires) — Toujours à dispo-
sition Pouponnière valaisanne - tél
2 15 66.

Service de dépannage permanent
pannes sur route. — Bernard Loutan
tél 2 26 19.

SIERRE

SION

Pharmacie de service : Pharmacie
de Chastonay. tél 5 14 33

Clinique Ste-Claire. — Heures des
visites aux malades de 13 h à 16 h.
et de 19 h à 19 h 30 tous les lours

Il est demandé de ne pas amener
Ies enfants en v isite che? les malades
en maternité et en pédiatrie.

Hópital d'arrnndissement. — \
aux malades de 13 h à 16 h 30

nnpitai o arrondissement. — Visites
aux malades de 13 h à 16 h 30.

Dancing « !,a Locanda ». — Tous
les soirs Pier Bnneinrni et son Oliar-
teli vocal avec. en attraction, Mlle
Macha.

Pharmacie de service : Pharmacie
Fasmeyer, tél 2 16 59

Hópital régional — Visites autori-
sées tous les jours de 13 h à 16 h.

Médecin de servire — En eas d'ur-
gence et en l' absence de vntre méde-
cin traitant veuillez vous adresser à
l'hòpital de Sion tél 3 71 71.

Maternité de la Pouponnière. — Vi-
sites autorisées tous les jours de 10 h.
à 12 h., de 13 h. è 16 h. et de 18 h. à
20 h 30.

Dépannage de service. — Michel
Sierro - tél 2 59 59 - 2 54 63.

Ambulance. - Michel Sierro. - tél
2 59 59 - 2 54 63

Cabaret-dancing le Galion — Am-
biance créée par les Cinq Peppers et
le danseur acrobatique Bonny Akito

Baby Slttìng. — Tèi 2 43 51. 2 43 10
Service permanent du 0.8 %. pai

l'ASC A. — Tél. 2 38 59. 2 33 95 et
2 46 73.

Cabaret dancing de la Matze —
Orchestres « l .es mnustarhes à papa »
tous les soirs dès 21 heures Chaque
dimanche dès 17 heures : thè dansant

C.S.F.A. Sion — Sortie à ski à
Nendaz ou Vercorin. dimanche 31
mars 1968 fla station prévue dans le
Kaut-Valais  ne cnnvenant pas) ins-
criptions jusqu 'à jeudi soir au 7 20 90
ou 7 21 61 (sauf entre 12 h. 30 et
15 h. 30).

La frappe des monnaies en France

! Regine Hubert-Robert
Copyrigh t by Cosmopress Genève j

Les pièces de monnaies sont aussi
anciennes que les civilisations de l'an-
tiquité. Le pouvoir a toujours battu
monnaie et quelques puissants sei-
gneurs avaient aussi jadis ce privilè-
ge.

Lorsque Jules Cesar conquit la Cau-
le, de 58 à 50 avant l'ère chrétienne,
dans une ile de la Seine les Parisi!,
habitants de Lutèce, employaicnt pour
les echanges le sol parisi!, d'une valeur
de 15 deniers . Ce sol persista jusqu'au
moment où Lutèce devint Paris.

Le sol d'or date de l'epoque méro-
vingienne. Des pièces de bronze et
d'argent étaient frappées au temps
des premières croisades ; on en trouvé
marquées du sceau de Godefroy de
Bouillon. Jusqu'au règne de Charles
VII, l'agnel d'or avait pour marque
un agneau. Au XIHe siècle, le oi
Louis IX, Saint Louis, fit frapper les
premiers écus d'argent de trois et de
six livres. Depuis le siècle précédent,
l'esterling, monnaie d'argent , avait
cours en France ; le sterling étai t en
Angleterre l'étalon monétaire institué
par le roi Henry II. Le 31 mars 1640,
le roi Louis XIII ordonna la frappe
des premiers « louis » à son effigie ,
en or, de 10, 20 et 40 livres, en argent
de 60, 30 et 15 sols. Sous Louis XIV ,
Louis XV, Louis XVI , le « louis » fut
synonime de pièce d'or. La livre, qui
devait céder la place au frane, fut
pendant plusieurs siècles en France
l'unite de compte.

La Revolution établit définitivement
le frane, mais preférait les assignats ;
ces papiers à la$alèur instatile étaient
méprìsés, quan îjà Pari- le. ,19 Féyrjej
1796, on fit des ¦Sessigiia's un grand feu
public, la population appianali?' La
circulation des pièces d'argent et sous
de bronze reprit son rythme. màis lés
louis d'or restèren* cachés. Sous l'Em-
pire, les pièces d'or, avec l'effigie de
l'empereur, devinrent des « Napo-
léons ».

LES ATELIERS DE FRAPPE
Les premiers renseignements qui

nous soient parvenus sur Ies lieux où
l'on frappait monnaie à Paris datent
de Charlemagne. Par un de ses capi-
tulaires, date de 805, on sait que pour
mieux contròler Ies monnaies, celles-
ci seraient frappées exclusivement en
son palais. Le capitulaire n'indique pas
si le palais en question était celui
que l'empereur des Francs avait fait
construire à Paris dans l'ile de la Cité.

Jusqu'à la fin du Xlle siècle, aucun
document ne permet de préciser où
l'on battait monnaie. A partir de cette
date l'emplacement de l'atelier parisien
de frappe est connu. D'abord rue de
la Bretonnerie. au XHIe siècle l'atelier
emigra roe de la Vieille Moni aie.
disparue. Au XlVe siècle, l'atelier fut
transféré rue du Cerf , qui prit le
nom de rue de la Monnaie et l'a con-
serve. Pièces et médailles étaient frap-
pées au marteau.

Le roi Henri II établit un atelier
de la monnaie et des médailles dans

1 hotel de Nesles, sur la rive gauche
de la Seine. Sous Henri IV , lors de la
construction du Pont-Neuf qui fit dis-
paraìtre l'hotel, l'atelier fut installò
au Louvre et resta dans ce palais
royal jusqu'en 1660, date à laquelle
la frappe recommenca dans l'ancien
atelier de la rue de la Monnaie. La
cour des Monnaies était chargée de
veiller à la fabrication des pièces, as-
surait l'administration du service.

La frappe des médailles restait au
Louvre. Sous le règne de Louis XIV
un superbe balancler fut exécuté :
dans sa séance du 22 Avril 1698
PAoadémie des Inscriptions et Belles-
let'res decida que devaicnt y figure?
en bas-relicf les principales vertus do
ro: : valeur, justice, religion, libéralité.
Les allégories furent distribuées sur
Ies montants.

L'HOTEL DES MONNAD2S ACTUEL
Louis XV decida de construire à

Paris un Palais de la Monnaie digne
de son royaume et on chercha un em-
placement convcnable.

Sur la rive gauche de la Seine, à
coté du Collège des Quatre Nations
construit par Mazarin, maintenant
l'institut, la ville de Paris avait,
moyennant 1 600 000 livres, acheté en
1750 au prince de Conti , grand prieur
du Tempie, son bel hotel et l'hotel
élevé pour Henri de Guenegaud, garde
des Sceaux, en 1649. La ville de Paris
avait cède le tout au roi pour en faire
le garde-meubles de la Couronné.

Sur ces terrains, s'étaient succédés
au cours des siècles un hotel de la
faville -de Nesles* un palais de Charles
le Téméraire, des ateliers installés par
Francois ler pour Benvenuto Celllni
et le sculpteur Guido Mazzoni, l'hotel
Renaissance de Louis de Gonzague,
due de Nevers et, en 1670, l'hotel des
princes de Conti.

L'endroit fut choisi pour la cons-
truction du nouveau Palais de la Mon-
naie. En 1768, la démolition des nobles
bàtiments commenca ; seul le petit ho-
tel Guenegaud, dont Ies plans étaient
l'oeuvre de Francois Mansard. fut épar-
gné. Au fond du jardin. il était séparé
du Collège des Quatre Nations par
les débris du mur d'enceinte élevé par
Philippe Auguste.

La première pierre fut posée le 30
avril 1771 par l'abbé Terray, contró-
leur général des Finances. L'archi-
tecte Antoine avait concu une facade
de 117 mètres le long de la Seine, avec
un bel avant-corps et deux ailes très
sobres. La construction fut terminée
en 1774.

L'avant-corps était percé d'une gran7
de porte plein cintre, avec de chaque
coté une petite porte pour piétons.
Au-dessus, six colonnes coniques sé-
parant les fenétres supportaient un
attique élevé, surmonté de statues :
Paix, Justice, Force, Commerce, Pru-
dence et Abondance.

La cour d'honneur, entourée d'une
galerie , était aussi anoblie par un
avant-corps de quatre colonnes, sup-
pqrtant un attique et les figùres assi-
ses de la Bonne Foi monétaire et de
l'abondance.

Quai Conti , on admire encore cette
architecture in t acte du palais, qui
fut inauguré par Louis XVI. On visite
les superbes salons, le « Musée Moné-
taire ». Dans les vitrines, on voit la
collection de monnaies allant du haut
Moyen-Age à nos jours, la collection
de médailles. A la collection de poin-
cons. coins, flans anciens, s'ajoute une
collection de coins et de jetons du
XVIIIe siècle, frappés pour Ies admi-
nistrations royales, Ies corporations, Ies
villes, les universités.

A U J O U R D ' H U I
FV - TV - TV - TV

17.00 Entrez dans la ronde
Le jardin d'enfants.

17.20 Fiir unsere jungen
Zirschauer
Reprise (en allemand).

18.10 Les dossiers de
l'Histoire
Henri Guillemin présente :
Napoléon.
6. Un ca'id respeotueux.

18.40 Bulletin de nouvelles
18.50 Rendez-vous
19.05 Le sabfier

Évocation de souvenirs de
théàtre par Pauline Carton.

19.20 Trois petits tours et
puis s'en vont
Pour les petits.

19.25 Les Demoisellos de
Suresnes
Feuilleton (6).

20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Afice où es-tu ?

9e épisode.

21.00 Festival de jazz de
Montreux 1967
Quartet Charles Llyod.

21.30 Cinéma-vif
« Les Gauloises bleues ».
Avec Anne Waziemmsky et
Jean-Pierre Kalfon.

22.10 Urbanisme et
architecture
à !'« ère Dutimann »
A l'occasion de la semaine
d'amitié Berlin - Lausanne

22.25 Téléjournal
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MARTIGNY
Pharmacie de service : Pharmacie

Vouilloz. tél 2 21 79 La semaine ou-
vert jusqu 'à 19 heures. le dimancni
de 9 h 30 à 12 h. et de 17 h à 19 h

Médecin de servire. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre méde-
cin Iraitant.  veuillez vous adresser à
l'hòpital de Martigny. tèi 2 26 05.

ST-MAURICE
Pharmacie de service : pharmacie de

St-Maurice. tél 3 62 17.

MONTHEY
Pharmacie de service : Pharmacie

Carraux. tèi 4 2) 06
Ambulatole de service. — Tél. (025)

4 20 22 - 3 66 67 - 3 62 21 ou encore
3 62 12.

Darò chaque

Derni-
Camembert

CLAUDEL

BON
, .-35 et

Jeudi 28 mars

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous ; 6.15 Informa-

tions; 7.15 Miroir-première; 7.25 Le
bonjour de Colette Jean ; 8.00 et 9.00
Informations; 9.05 Les souris dansent;
10.00 et 11.00 Informations; 11.05 Emis-
sion d'ensemble; 12.00 Informations ;
12.05 Au carillon de midi ; 12.15 Le
quart d'heure du sportif; 12.35 10... 20...
50... 100; 12.45 Informations; 12.55
Feuilleton : Méridien-Sud (8); 13.05 Les
nouveautés du disque; 13.30 Musique
sans paroles... ou presque; 14.00 Infor-
mations; 14.05 Sur vos deux oreilles ;
14.30 Le monde chez vous; 15.00 Infor-
mations; 15.05 Concert chez soi ; 16.00
Informations; 16.05 Le rendez-vous de

seize heures; 17.00 Informations; 17.05
Actualités unlversitaires; 17.30 Jeu-
nesse-Club; 18.00 Informations; 18.05
Le micro dans la vie; 18.35 La revue de
presse; 18.45 Sports; 19.00 Le miroir
du monde; 19.30 Bonsoir les enfants;
19.35 La Suisse de A jusqu'à Z; 20.00
Magazine 68; 20.20 Sur les marches du
théàtre; 20.30 A l'Opera : Don Qui-
chotte, comédie héroi'que en cinq actes,
poème d'Henri Gain d'après Le Lor-
rain , musique de Jules Massenet ; 22.15
Informations; 22.30 Araignée du soir,
23.25 Miroir-derniière; 23.30 Hymne na-
tional. Fin.

2e programme
12.00 Midi-musique : Grand Prix des

discophiles 1968 ; 14.00 Musdk am Nach-

mittag; 17.00 Musica di fine pomerig-
gio; 18.00 Jeunesse-Club; 19.00 Emis-
sion d'ensemble; 20.00 Vingt-quatre
heures de la vie du monde; 20.15 Dis-
ques; 20.20 Informations locales; 20.30
Un Train pour Nantes, pièce radiopho-
nique de Xavier Salomon; 21.20 Calen-
drier du souvenir; 22.00 Aujourd'hui;
22.30 Europe-Jazz; 23.00 Hymne natiOr
nai. Fin.

BEROMUNSTER

Informatìons-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00 , 12.30, 15.00, 16.00 et 2o.25. —
6.10 Bonjour; 6.20 Réveil en musique;
7.10 Àuto-radio, programme réeréatif;
8.30 Concerto No 19, Mozart; 9.00 Ka-
léidoscope berlinois; 10.05 De melodie
en melodie à travers le monde; 11.05
Emission d'ensemble; 12.00 André Pre-
vin, clavecin et piamo; 12.40 Rendez-
vous de midi : informations et musi-
que; 14.00 Magazine féminin; 14.30
Chansons populalres canadiennes de
la Nouvelle-Ecosse; 15.05 L'album aux
disques; 16.05 Lecture; 16.20 Musiique;
16.30 Thè dansant; 17.30 Pour Ies jeu-
nes • Les pyramides; 18.00 Informa-
tions - Actualités; 18.15 Radio-jeu-
nesse : musique et informations de la
ville à la campagne; 19.00 Sports; 19.15
Informations - Echos du temps; 20.00
Grand concert réeréatif du jeudi : Or-
chestre Promenade d'Hilversum; 21.30
Magazine culturel ; 22.15 Informations;
22.25-23.25 Festival de jazz de Stock-
holm 1967: Quintette Berndt Rosengren
et potette Lars Gullin.'
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Du jeudi 28 au dimanche SI
mars.
Fernandel - Lili Palmer r LauT
rerit Terzieff dans

LE VOYAG.3 DU PÉRE
Un pére à la recherche de sa
fille, im film palpitant, émour
vant de vérité.
Parie francais - Scopecouleur»
18 ans révolus.

Jeudi 28 mars.
Lee Marvin - Angle DicWnson

«... «Ronald Reaggpj da^ns
PAS UN SEUL NE SURVIVRA

Le meilleur film sèrie noira,
une vraie réussite.
Parìe francais - 18 ans révolus

Jeudi 28 mars,
Trévor Howard - Yul Brynner
Marion Brando dans

MORITURI
Un super film d'espionnage et
de suspense.
Parie francais - 16 ans révolus

Jusqu'à dimanche 31 - 16 ans
révolus.
(Samedi soir : RELAGHE)
Réédition d'un classique du ci-
nema

TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES
ayec Burt Lancaster et Mont-
gomery Cliìt.

Jusqu'à dimanche 31 - 16 ans
révolus.
Francis Bianche et Barry Cowl
dans

LE GRAND BIDULE
Un « comique » de la meilleure
veine 1

Aujourd'hui :
RELACHE

Samedi . Dimanche :
LA DY L

Jeudi 28 - 18 ans révolus
Un «policier» avec Glenn Ford

PIECE AU GRISBI
Samedi et dimanche - 16 ans
révolus.
Louis de Funès et Jean Marais
dans

FANTOMAS
CONTRE SCOTLAND-YARD

Jeudi et vendredi :
RELACHE

Samedi 30 - 16 ans révolus.
Réédition d'un grand film amé-
ricain

TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES

Ce soir :
RELACHE

Samedi et dimanche
LE CHANTEUR DB MEXICO
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Fiat 124
sport coupé

gĵ  fficjgjj Î J

SS

C'est une sportive:
96 CV SAE,170 km/h

Elle a 5 places Mmi
Fr. 12700.- ¦

Fiat (Suisse) S.A, 1211Genève 13
Tél. (022) 441000

MARTIGNY : BRUCHEZ & MATTER, GARAGE CITY , — MONTHEY : A PANIZZI, GARAGE DU SIMPLON
SION : M GAGLIARDI. GARAGE DU RHONE — S (ERRE . J NANCHEN, GARAGE TREIZE ETOILES.
ARDON : A Bèrard — Ayent G Dussex — CRANS : Cie SMC — FLANTHÉY LENS : A Emery — FULLY :
G. Renon — LEYTRON : L. Constantin — MARTIGNY L. Ravera. Station Aglp - MASSONGEX : A.
Morisod — MONTANA : Cie SMC — MONTANA-VIL LAGE : J Rey — ORSIÈRES L Piatti — PONT-DE-
LA-MORGE : P Parvex — RECHY.CHALAIS : M Rossier — RIDDES : Mancini & Consiglio, Garage
de la Cour — SAVIÈSE : Luyet & Dubuis — ST-GINGOLPH : R Masson, Station Agip — ST-LEONAR D :de la Cour — SAVIÈSE : Luyet & Dubuis — ST-GINGOLPH : F
L. Farquet — ST-MAURICE A Abbet. Garage de Si-Maurice

VERBIER : StUckelberger el W. Fusay — VERNAYAZ : E Aepll
SION : R. Evéquoz, Station Agip

Commerce de la place de SION
cherche

UNE SECRETAIRE
connaissanl la sténo et la dactylo.

Faire offre écrite avec certificats et prélen-
tions de salaire sous chiffre PB 53862 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

P915S

Nous cherchons, tout de suite ou date à
convenir

SECRETAIRE
ou

EMPLOYÉE DE B UREAU
avec formation commsrciale et bonnes con-
naissances d'allemand.
Agréable ambiance de travail, bon salaire,
avantages sociaux , semaine de 5 |ours
H. MQIler, Fabrique de Moules, C'iàteauneuf-
Conthey.
Poste 1962 Pont-de-la-Morge.
Tél. (027) 816 84 P2̂ ""'7 S

Fiat-Cabriolet 1500
Pour les beaux Jours, à vendre
cause deperì

spider blanc 1964 - 30 000 km -
état impeccable - de Ire main.
Offres s. chiffres AS 7786 S aux
Annoncès Suisses SA « ASSA »
1951 Sion.

A VENDRE

OCEANVAL

PERRET-BOVI S.A.
Rue des Vergers - SION

Tél. (027) 2 38 63

Durant le Carème
PROFITEZ I

ACTION DE
FILET DORSCH

la livre 2.70

DORSCH SAUCE MOUTARDE :
Tremper le poisson dans un peu de
lait assaisonné de sei, poivre, paprika,
Worcester , les fariner, puis les passer
dans un ceuf entier débattu. Sauter
vivement à l'huile de chaque coté et
disposer dans un plat à gratin.
A part, faire cuire 2 di Vi de lait,
le lier au beurre manie (beurre et
farine amalgamés) assaisonner de sei,
poivre, muscade, 1 filet de vin blanc,
ajouter une bonne cuillerée de mou-
tarde forte, 1 di de crème fraìche,
persil hàché et jus de citron. Napper
votre poisson et passer à four chaud
5 minutes.

Dégustez...
Procurez-vous cette recette que vous
remettra avec plaisir votre comestlble
spécialiste VAL OCEAN.

P 170 S

Fiat 500
en bon état.

Garage CENTRAL,
rue des Vergers,
SION.

P 24201 S

On cherche

motofaucheuse
avec remorque
tractée.

Si possible AEBI.

S'adresser au tél
027 / 219 25.

A VENDRE un

chien loup
Faire offres écrites
sous chiffre PE
24199 à Publicitas,
1951 Sion.

OPEL REKORD
LUXE
mod. 65, 4 portes,
38 000 km.
Expertisée avec ga-
rantie.
Tél. (027) 516 60

P316S

VW
PICK-UP
mod. 64,
avec moteur 1600
doublé cabine - ex
pertlsée avec garan
Ile.
Tél. (027) 81680

Armoire en acier

SEFAMO
2 portes battantes avec serrure

4 tablettes réglables

MJ«ÌÉ̂ gìfcv^lwwl jgg xx 1

Dimensions :
198 x 93 x 46,6 cm Fr 345 —
198 x 100 x 46 6cm Fr 395.—

M E
Schmid et Dirren S. A.

Organisation de bureau
Martigny Tél (026) 2 27 06

P66 S

Enchères publiques
L'hoirie de M. Marc de Wolff mettra

en vente par voie d'enchères publiques
qui se tiendront au Relais du Rawyl à
Champlan-Grimisuat , le 30 mars 1968
dès 15 heures, l'immeuble suivant du
cadastre de Grimisuat :

Foi. I. No 193, Place-Coméraz,

vigne de 2067 m2
Les conditions seront données au dé-

but des enchères.

Pour tous renseignements, s'adresser
à M. Georges de Preux, au Caveau, Sion.

Sion, le 22 mars 1968.

p.o. : R. de Torrente, notaire, Sion

Boutique
Dolores

Le chic du PRET A PORTER
Collection

DAMES ET G IRLS
Tailles 34 à 44

Avenue de la Gare 32 - SION
Angle Rue des Vergers

P450 S

MAC HINES
A LAVER
neuves et d'expo-
sition de grandes
marqués • garantie
2 ans • service as
suré en Suisse ro
mande - très très
bas prix • facilités
de paiement.

U. Pralong • Sion
fél (027) 2 13 52
Lausanne

(021) 25 62 64
Morges

/0?n 71 S5 39

Superbe occasion
A vendre

BMW 2000
bianche
env. 26 000 km, état
de neuf.
Tél. (027) 2 70 71 -
Sion.

P 24166 S

LITS d'enfants
et grand choix dt

P0USSETTES

AU BERCEAU
D'OR » • Sierre
21. Rte du Slmplor

Tél (027) 5 66 52

machines à laver
100% automatiques
de démonstration,
garanties 1 année.

4 congélateurs
375 litres, garantis
5 ans, d'exposition.
Prix à discuter.

Tél. 021 / .  28 23 19.
P120 L

A vendre

POINTS
SILVA
Mondo - Avanti.
Prix très bas.
Lescy - Case pos
tate 281
1401 Yverdon

A VENDRE
occasions

SALLES
DE BAIN
:0URNEAUX
POTAGERS
CALORIFERES
à bois et è mazout

S'adresser à André
Vergeres, Conthey
Place.

Tel (0271 8 15 39

APPARTEAAENT
4 pièces

Zone St-Georges.

Tél. 027 / 212 61

A vendre dans les
Mayens de CON-
THEY, en bordure
de route,

terrain de
1000 m2
Eau et électncité à
proximité.

Ecrire sous chiffre
PB 24180 à Publi-
citas, 1951 Sion.

CHALET
MEUBLÉ
3 pièces, cuisine,
salle de bain, à
proximité des re-
montées mécani-
ques.
Prix Fr. 140 000.—.
Ecrire sous chiffre
PB 24186 à Publi-
citas. 1951 Sion.
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/ Place du Midi

Du beau, du bon, à bon prix
au

1er marche de mode en Valais

VÉTROZ - A vendre MAGNOT - A vendre

„LAA i _ ^_ m.mm.m _ Lm_ mmtmm_ m. en bordure de la route canto-place a construire
rectangulaire de 2 000 m2, à Fr. l x . •

SsATiSE tranqui"e- eau- P|ace a construire
URGENT - Excellente affaire. de 1 000 m2 à Fr. 30— le m2.

Agence commerciale DIV Agence commerciale DIV,
5, avenue de la Gare, 1950 Sion. 5, avenue de la Gare, 1950 Sion.

P24212 8 P 24212 S



LES SITUATIONS D'AVALANCHES
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L'avalanche

Le mécanisme du déclenchement
des avalanches est si complexe. qu 'il
est inutile d'aller sur les pentes me-
surer le poids de la neige ou plutòt
des couches et leur résistance, si ce
n'est pour l'étude de ce mécanisme.

par Michel Favre,
instructeur de sauvetage

en haute montagne
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tion est aussi utile. Un coup de pelle II accumulo irrégulièrement la nei- s'éloigne rapidement à la périphérie. B
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dans le manteau de neige permettra gè en forme de plaques à vent , des Tandis que l'avalanche de neige con- H& 
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de répérer les strates fragiles et les congères, des boucliers de neige, des sistante nous fait un effet de surprise. Hk , " -"̂ Hw
couches compactes. Le simple enfon- corniches , etc. Par grand vent , cer- Cela s'explique au fait que le déclen- IffiL
cement d'un bàton de ski dans la tains versants sont eomplètement clé- chement de la coulée se fait en un : m .. . , ig*P
neige indiqué la présence de neige nudés, d'autres reqoivent une grosse point fixe et restreint et surtout sans K ,f V*

L'analyse des influences qui provo- > me est celle d'une poire plus ou fililHiillflIlilllliniil^^TO . 
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que les situations d'avalanches per- LA TEMPERATURE . moins allongée, la configuration du
mettra d'estimer le danger. Trois de BASSE : Elle maintient un grand terrain peut apporter 'quelques modi- Zone (l'avalanche a. éviter , ,, .,.- .

{LA BELLE ROSE -Un récit cT Alphonse Mex
Ils sont là , dans la salle a boire ,

une dizaine qui discutent avec ani-
mation.

Paysans endimanchés, ils parlent
un patois plein de f inesse .

La fumèe des pipes monte en spi-
rales hésitantes vers le p la fond
notrei tandis que s'élèvent , avec
passion , les voix avinées.

Hector Bessat , le garde-chasse , un
grand brun , bien charpenté , au «er-
be sonore et su f f i san t , est seul , can-
tre tous les autres, à défendre  un
projet  de loi antipathique , encore à
l'état de suggestìon.

Pour la troisième fo i s , Hector a
rappelé les moti fs  budgétaires qui
militeraient, selon lui, en faveur de
l' a f f e r m a g e  de la chasse.

— Raison d'Etat ! proclamé le
garde , gouvernemental par nécessité.

— Mais la raison d 'Etat n'est pas
toujours la meilleure ! objecte un
opposant qui a f a i t  ses classés avec
pro f i t .  Petit , trapu , noìraud , Clovis
Landrin s'agite sur son tabouret et
parie , avec faci l i te ,  d' une voix clai-
re. Il plaide la l iberté de la chasse
au milieu d'un cercle d' auditeurs
acquis. La cause est gagnée d' avan-
ce car le montagnard , braconnier
dans la règie , n'éprouve aucune ten-
dance aux restrictions. L'orateur im-
provlsé f a i t  un procès de principe :
« la démocratìe , s'écrie-t-il , ne sau-
rait s'accommoder d'un nouveau re-
gime qui consacrerait l 'inégalité so-
ciale en instituant un p rivilège de
chasse en faveur  des riches. Nous
devons en rester au système actuel
du permis , p lus  équitable et surtout
p l u s  conforme à nos asp iratlons éga-
l i taires .  Jamais nous ne rev iendrons
au temps des seigneurs et des mo-
nopoles de g i b i e r ! »

De bruyantes  approbat ions  empli-
rent la pet i te  salle de l' auberge.

Le garde-chasse sentait  qu 'il était
inut i le  d 'insister , mais il lui en coù-
tail de bat tre  en re t rai te ; son pres-
ti le lui d ic ta i f  une verte rép l ique  ;
son caractère entier ne pouvait ac-
cepter une mise en minori le  qu 'il
jugea i t  Immi l lan te  pour le gardien
de la loi. Serviteur f i d è l e  du pou-
voir . Hector  se redressa et , d ' une
voix tannante , il tenta un dernier
e f f o r t .

— Je  rumene la question à son
poin t  de dépar t  ou à sa base , dil-
li ; vous parlez comme si le gibier
cons appar t enu t i , alors qu 'il est la
propr ié té  de l 'Etat !

— L'Etat , c'est nous ! interrompit
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déclenchée

ces influences viennent de la meteo-
rologie, une quatrième est intrinsèque
à la neige. Elles se familiarisent sou-
vent entre» elles, ce sont : la chute de
neige, le vent , la temperature, présen-
ce d'une strale de faible cohésion.

LA CHUTE DE NEIGE
Elle provoqué une surcharge et un

réchauffement des anciennes couches
de neige (réduction de la résistance).
Elle forme des plaques de neige par
tassement des strates inférieures de
la chute. En règie generale, 30 à 60
cm de neige fraiche tombée sans cir-
constances aggravantes, vent, réchauf-
fement important , constituent un dan-
ger pour le skieur.

A partir de 60 cm, le danger com-

— Nous payons nos impóts ! re-
marqua un autre.

Hector , qui était devenu rouge ,
continua dès qu 'il put piacer un
mot :

— Plusieurs d' entre vous, je  le
sais, ont de la peine à faire la dis-
tinction entre le bien de l'Etat et le
leur propre ; c'est mème la raison
pour laquelle l'autorilé vous a f f l i g e
de la présence de gardes-chasse et
de gardes-forest iers !

Un murmure confus courut autour
des tables , qui s 'ampli f ia  et devint
un brouhaha assourdissant. Des pa-
roles vives furent prononeées , des
menaces pro férées  ; Clovis làcha le
mot malheureux de « sbire du gou-
vernement ». Le fonctionnaire visé
s'emporta à son tour, f rappant  du
poing sur la table.

— Vous , Landrin, rnesurez vos
propos , clama-t-il en prole à une
indicible colere , personne ici n'igno-
re vos exploits ; gardez-vous à car-
reau car . si j e  vous y prends , vous
saurez ce que ea coùte !

L'orage éclatait . brutal , parmi ces
hommes rudes et passionnés. La
guerre mondiale , qui sévissait à ce
moment-là aux front ières  de la
Suisse , passait au second pian dans
l' esprit  de ces villageois obsédés de
mesquines querelles de clocher. Clo-
vis Landrin bond. / sous l'apostrophe.
La salle se f i t  houleuse.

Aux élections dernières , ces eter-
nels adversaires s 'étaient déjà me-
sures dans un duel implacable dont
ils étaient sortis blessés l' un et l'au-
tre. Ils  échangèrent des regards me-
naqants . Les consommateurs se f u -
rent et demeurèrent dans une vigi-
lante expectat ive .

Mais à l'instant mème, la porte
s 'ouvrit et. sur le seuil , apparut ha-
letante la « belle Rose » du mayen
de Bonatchesse, la p lus  ravissante
f i l l e  du haut pays ; un homme la
suivait , en haillons . exténué de f a -
tigue et couvert de sang Le mal-
heureux, dont les pieds  mutilés
émergeaient des déchirures du cuir.
se laissa choir sur un siège. Alors ,
la surprise et la curiosile bri l lèrent
dans les yeux où s'était èteinte la
f iamme de la baine. A la demandé
de la jeune f i l l e .  l 'hòtesse apporta
à l 'étranger un pe t i t  verre de li-
queur. Devancant les questions. Ro-
se expl iqua brièvement ce qui se
passait L'homme était prisonnier de
guerre autrichien échappé d' un camp
italien en compagnie de trois ca-
marades ; il était paruenu aux pre-
miers chalets de la vallèe après

gradient dans le manteau nivale, ce
qui active la métamorphose construc-
tive et la formation de neige coulante
Elle contribue à maintenir une insta-
bilité pendant longtemps.

ELEVEE : Elle réduit la cohésion ,
fond la neige dont l'eau détruit les
contaets et crée ainsi une instabilité
et un danger. Mais à cet affaiblisse-
ment de résistance succède un tasse-
ment et une consolidation.

PRÉSENCE D'UNE STRATE
DE FAIBLE COHÉSION

La présence d'une strale interne de
faible cohésion (couche de givre. nei-
ge coulante ou strale restée longtemps
en surface sans fondre et transfor-
mée en gros cristaux) constitue une
instabilité de la couverture de neige.
Elle peut persister tout un hiver et
ne s'éliminer que par le déclenche-
ment des avalanches cause par un
fort réchauffement ou une importante
chute de neige. Eventuellement une
couche fragile peut s'effondrer et les
cristaux rapprochés se soudent.

LES DIFFÉRENTES SORTES
D'AVALANCHES

Les avalanches sont classées en
dix-huit espèces différentes, mais il
faut tenir compte uniquement de
deux types (classification selon l'ori-
gine mécanique), l' avalanche en plan-
ches de aeige, et celle sans cohésion
dite coulée de neige. chacune pouvant
se présenter sèche ou mouillée. On
peut faire au point de vue pratique
la distinction entre l'avalanche pro-
che et l'avalanche lointaine.

La première est déclenchée par
nous-mèmes, l'autre vient de plus
loin et sans notre inculpation ou no-
tre aide. De ceci. Fon se doit de dis-
tinguer un danger qualitatif et Un
autre danger quantitatif.

avoir lutte pendant de longues heu-
res contre les obstacles accumulés
sur sa route par une nature rebelle
et sauvage ; il avait traverse péni-
blement les vires périlleuses et les
glaciers homicides, sans guide et
sans autres moyens que sa volonté
de f e r  et son amour de la liberté.
L'un des f u g i t i f s .  à demì-mort
d'épuisement , gisait au bas des der-
niers contreforts du Mont-Gelé ; les
deux autres étaient tombés dans une
crevasse ; une expédition de seeours
s'imposait donc sans retard.

Emus, les montagnards écoutaient
le récit tragique. Ils ne songeaient
plus à leurs divisions , à leurs riva-
lités. Epris eux-mèmes de liberté , ils
se sentaient gagnés d'admiration
sincère pour ces soldats d'une autre
nation tentant , au perii de leur vie,
d'échapper aux geòles ennemies et
d' atteindre au prix de mille d i f f i -
cultés la montagne helvétique.

Clovis proposa aussitòt d'organiser
une colonne de seeours ; le garde
o f f r i i  spontanément sa collaboration.
Le prisonnier restauré , chaussé et
habìllé à l'hòtellerie , accompagnerait
les sauveteurs sur les lieux.

C' est ainsi qu 'au bout de peu de
temps, la petite troupe , emportant
piolets , cordes et provisions , se trou-
va prète et se mit en route.

C'était le soir d' un dimanche d' eie.
De gros nuages blancs prenaient
corps dans le eie! bleu , le long des
crètes du versant que dora.it le cou-
chant. Sur le Pleureur voile , la me-
nace d' un orage se dessinait. Mais
au long du chemin muìetier , la ca-
ravane s'allongeait.  La belle Rose
accompagna l' expédi t ion  jusqu 'au
belvedére du Mauvoisin.  Hector et
Clovis furent  les derniers à se sépa-
rer d' elle. Avec l 'un et l ' a u t r e .  la
jeune f i l l e  se montrait bien dispo-
sée ; parmi ses nombreux ndora-
teurs , ces deux garcons semblaient
avoir un priv i lège et là encore leurs
chances égales les mettaient en op-
nosition.

Hector ayant gardé quelques ins-
tants une des pet i tes  mains dans la
sienne . Clovis , ialoux , avait pris
l' autre.

— Allez donc . tous les deux, et
fa i tes  votre devoir . leur d i t -e l l e .  Et ,
comme ils s 'éloìgnaienl . el le ajouta :¦¦< ... car je  vous alme bien ! ».

C'était trop. La tele en déroute
les rivaux rattrapèrent la colonne.
Sombres et silencieux . ils poursuiv i -
rent leur marche. Le roulement du
tonnerre qui renforqait  le rugisse-
ment de la chute du Giétroz ne les

fications a la norme indiquée. Ce
genre d'avalanche se déclenché gene-
ralement au printemps.

Il y a aussi l'avalanche poudreuse
que l'on pourrait rapprocher de la
coulée. Nous savons que la neige qui
la compose est d'un blanc laiteux,
elle est mate à la surface contraire-
ment aux croùtes brillantes résultant
de la fonte causée par le soleil ou la
pluie. Cependant, la neige poudreuse
peut aussi ètre soufflée après la chu-

tira point de leur méditation.
Pendant ce temps, à la petite cha-

pelle délabrée surplombant le déf i lé ,
Rose de Bonatchesse , pieuse f i l l e  du
Valais , recite son chapelet avec une
ferveur  mystique. La jeune f i l le
agenouìllée confond dans ses pen-
sées Hector et Clovis tandis qu 'elle
intercéde en faveur  des malheureux
étrangers perdus dans la montagne.

II
Par une étrange fa ta l ì té , les deux

hommes que le sort avait opposés
en toutes circonstances, se trou-
vaient còte à còte pou r marcher au
seeours des inconnus. Adversaires
sur le chemin de la vie, ils se cou-
doyaient maintenant sur le sentier
du devoir. Les craquements réper-
cutés de la foudre , les voix aìguès
ou courroucées du vent , le bruit de
l' eau qui court , toute cette puissan-
ce des éléments déchainés faisait
écho aux tourments de leurs àmes.
Entètés , irréductìbles , l'un et l'au-
tre se refusaìent aux concessions ;
semblables aux derniers mélèzes de
la vallèe , - f i èrement.  campés sur le
TOC , ils résistaient à la tempète.

... Et pourtant , un jour , venant des
profondeurs  inconnues , l' orage nous
pioterà comme des branches sèches
et des épis mùrs...

Hector et Clovis . insensibles à la
fa t igue , marchaient à grands pas ;
l'image de la. Belle Rose occupali
leurs pensées. La pluie avait cesse
à leur arrivée au pàturage de Char-
montane, mais d 'épais brouillards
restaient suspendus aux crètes des
monts Après une halle au r e f u g e
des bergers , les groupes de sauve-
teurs explorèrent le secteur avec le
concours d'une patroui l le  militaire
de garde - f ron t i è re  rencontrée en
cours de route.

Hector et Clovis. par l e f f e t  de ce
destin qui les mettait sans cesse en
présence , ne tardèrent pas à se re-
trouver liés à la mème corde , leur
expérience du glacier leur valut la
mission d' explorei les crevasses. Là
encore , ils devaien ' rivaliser de zè-
le , d' audace et d ' adresse. Le aarde
et le braconnier semblaient  avoir
tout oublié pour se consacrer , sans
amère-pensée, à leur noble tàche.

Tandis que l' un des Antr ichiens
avait pu ètre recueill i  par une au-
tre colonne de seeours , Bessat et
Landrin ne réussissaient pas à re-
trouver les deux prisonniers  tom-
bés dans la crevasse. A un moment
donne , Hector avait f i x é  la corde au
bout de laquelle Clovis se livrait à
ses investigations. Tout à coup, com-

me l'homme remontait a la surface , s
le chanvre use s'e f f i l a  d'une fagon m
inquiétante. Le garde n 'avait qu 'une m
chose à fa ire  sans perdre une se- 8
conde : lancer a son compagnon une m
corde de réserve. Luì seul , penché m
sur l'abime, a vu le danger ; luì 8
seul peut tenter ce geste sauveur. ||
Mais, plus rapide que la décision, m
la jalousie atroce l'a morda au fi
coeur en méme temps que le pro f i l m
gracieux de Rose de Bonatchesse ||
s'esquissait dans son esprit. Il f e r -  jj |
ma les yeux. Il

... Un coup sec suivi d'un bruit m
sourd. Hector , qui tirait la corde , m
tombe en arrière. Des cris d'ef froi . . .  &

Hector a rouvert les yeux ; l 'ima- m
gè de la Belle Rose l' obsède tou- É
jours mais la voix de la bien aimée «
tinte à ses oreilles : « Allez et fa i tes  f i
votre devoir ! ».

Le garde mesure l'étendue de sa m
fau te .  « Descendez-moì , hurle-t-il , ft
vite une corde !

Et le misérable, aussi prompt dans m
le repentir que dans la haine , va m
sonder à son tour la crevasse mor- m
telle. m

III
Le retour de l ' expédition eut lieu. f c
Par une bonne f or tune  providen- ||

tielle , Hector Bessa ' avait été assez m
heureux pour retirer Clovis Lan- ||
drin de sa fàcheuse posi t ion.  Dans ||
sa chute . Clovis s 'était f acturé une I
jumbe mais u avait la vie sauve.
L'inimitié qui separal i  les deux
hommes tomba dès cet ins tan t .  Mais
le garde , écrasé par son secret , ne
tarda pas à donner s-« démission et
à quit ter la. vallèe Clovis épousa
la belle Rose. Et personne  ne sut
jamais  ce qui s 'était  passe sur le
glacier .

Le proie i  d' a ff e r m a g e  de la chas-
se a élé abandonné  p a r  ses promo-
teurs li é ta i t  t r o p  impopulaire pour
ètre pris en cons idéra t ion  Quand
vient l'automne, Landrin g u e t t e  le
chamois s-ur le. hautevrs . I l  est
contenl Souven t . cependant. une
pennée mélanrol iqui -  trouble sa ré-
verie L'ombre d 'Hec tor  Ve fHeure
auec Ies souvenirs  de sa jeunesse
L' absent , ponssé par le démon de
l' aventure , aurart-V f r anch i  l ' océan
pour se rendre  au pays  de l' or ?
Qui pourrai t  le dire ?

Nous croyons qn Hector  est al le
recommencer sous d' au t res  cieux
une vìe d 'honneur et de travail et
qu 'il a emporté dans son crenr cette
parole de sagesse dont il a f a i t  dé-
sormais sa devise :

<r Allez et fa i t e s  votre devoir ! ».
Alphonse Mex.
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te. Alors elle peut etre si ferme et si
consistante que la carré du ski l' en-
tame à peine, ou si légèrement tas-
sée qu 'elle ne porte pas et elle peut
présenter tous les degrés de tasse-
ment. Cette dernière est dangereuse
car elle se déclenché comme l'éclair
et la neige poudreuse qui la compose
est ainsi mise en mouvement de re-
lation , puis de cette masse s'élève un
nuage poudreux atteignant souvent
quelques dizaines de mètres
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i CHARCUTERIE «MELANSE » 7K§ 100 gr. ". I O

l CAFE MIRBEL « LUXE» „
¦ le paquet 250 gr. fc«"

Profitez de notre

J ACTION 3 POUR 2
| YOGHOURTS « MÌRBEL » gobelet 1S0 gr.

I Nature ~.$Q

m Aròme ".Sb
B Pur fruit "40
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¦ .. /orte Neuve.
g r SION

A LOUER A SION

irès beau studio
avec bain et culsinette aména-
gée, cave, ascenseur.
Libre tout de suite.
Loyer Fr. 195.— par mois char-
ges comprises.

Tél. (027) 2 0413 pour rensei-
gnements et visiter.
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I Maillots de bain + Bikini*

comme sur mesure !
! Jos malllots de bain et bikinls
I modèlent votre silhouette, car Ils j; sxistent dans les
| i

j Profondeurs de bonnets
A, B, C et D

3ans notre toute nouvelle collec- 3
; :ion vous trouverez le modèle qui 1
i /ous convient. Rabais du matin |

I 3ELDONA apporto la solution è j
1 JOB problèmes relatlfs à la sii- I
! ìouette. I
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WBELDONA Wy
! #te^ #̂*• /i£ £̂l>* •
^R .  

Porte Neuve 
23, Sion ^

Jj
» Tél (027) 2 55 91 /ET
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Cha ef a vendre
à St-Luc s /Sierre « alt. 1650 m. »
3 chambres (7 lits) -f chambre à
manger - bains - calorifère à
mazout - cuisinière électrique,
plonge.

Parfait état. Situation 1er ordre.
Fr. 55 000.— mobiiier compris.
Pour visiter : Tea-room Hermann
Salamin, St-Luc.

Pour trailer : Règie immobilière
Henri Barbezat, Av. de la Mèbre
2, Renens (VD).

Aiitom*hilisfes
votre sécurité est...

... D A M S

¦
Un coupe-circult automatlque

A U  C H O C
Domande? la documentation è

DA MS
Rte du Simplon 32 B 1920 Martigny

pai Iél au |026) 2 10 28
ou au moyen du bulletin ci-dessous

Veuillez me faire parvenir gratuite
ment la docunitìnlation du coupe-cir I
cult automatlque antl-teu au choc
DAMS - Brevetó.

Nom

Prénom 

Adresse 

Pomicile 

Publicité et
commerce

de détail
Le détaillant a-t-il besoin de
publicité? Poser la question,
c'est y répondre. Dans notre
economie moderne, la publicité
est, pour le détaillant, une JS§^*»*>-necessitò vitale, constante. mj Mt^MÈfM/mnPublicité, certes , mais comment ii 'mA'if sMìW^Jt'ìftfy 'i i-concilier petit budget et grands iWjmWlWf&w fwMPìK'r'besoins? Comment garder ses ^Wnw^̂ / P̂Mè -̂Wu'bons clients et en gagner de ÌffMmWa ^WmMfW''AM(y '̂
nouveaux? 4wS ^̂ wIÌt#®Dans l'espèce humaine, Ies (Alm3^M^̂ Wi''ifiMsWAfibricoleurs occupent une place t 'JzA'AÌ!zfU&^^^Mw0iM
bien à part. Ilyale bricoleurde '̂l'IA '.' H,; ' ¦r r A" ' > - ' '!!'genie, capable de vous mettre ' l>'®*&j^0$0sWMì0f
Paris en bouteille, l'amateur pur '" WM f̂P .̂̂  m!
qui demente tout et ne 1 '̂WMg
remonte rien, l'improvisateur- j j é f  MÉÈÈé. 

'
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fantaisiste, ce détaillant en voie
de disparition qui, tei le Petit
Larousse, séme sa publicité à
tout vent. Un papillon dans les
boites à lettres, une «reclame»
au cinema du coin, le tout
entrecoupé de profonds silen-
ces, suivis de maigres
résultats et couronnes de
grasses factures.
Qui dispose d'un petit budget a
tout à gagner à se concentrer
dans son journal locai. Avec de
bonnes annoncès, bien
rédigées et otfrant des avantages
précis, réels. Aisément
reconnaissables et, surtout,
régulières. La continuile est un
gage certain de succès.
Publicité, mais publicité jusqu'au
bout. Jusque dans la vitrine,
à l'étalage, au comptoir.
Sans oublier le bonjour du
patron et le sourire de la cais-
sière. Le détaillant sait,
generalement, pourquoi ses
clients lui sont fidèles.
Beaucoup plus rarement pour-
quoi ils le quittent. Une enquète
faite dans des magasins
d'alimentation a démontré que
les femmes apprécient tout
particulièrement les avantages

suivants: proximité du domicile,
bon service au client, prix
avantageux, propreté, produits
frais et de première qualité,
timbres d'escompte. Par contre,
un personnel peu empressó,
négligent, une trop longue
attente à la caisse, l'abus des
termes «emballage géant» ou
«sensationnel» sont autant de
raisons qui Incitent la ménagère
à se servir ailleurs.
Mème à notre epoque de
«self-service» etd'automation,
le service à la clientèle reste un
élément déterminant de la
fidélité de l'acheteur. N'oublions
cependant pas que le client
veut préalablement étre informe
des avantages réels que le
détaillant est en mesure de lui
offrir. Par des annoncès person-
nelles, vivantes, objectives et
suivies dans son journal locai,
guide indispensable de la
ménagère.

Tél (02 Ì) 87 52 74
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È\WB>u Lannonce,
reflet vivant du marche

Le Cufé de 0n cherche

['Avenue à Sierre SOMMELIÈRE-

cherche REMPLACANTE
pour 1 jour par se-

SOMMELIE'RE nnaine, le lundi.

S»"!! «Ce
2SJ« Café de la Glacièreentrée le 15 avril g,QNou à convenir.

Tél. 027 / 2 15 33.
Tél. (027) 5 12 34

P24198 S
P 24101 S 

On cherche
BAR A CAFE gargon
SOMMELIÈRE pWJVYa
debutante acceptée campagne.

Horaire de 8 heures Téléphone

Tél. (027) 507 98 (021) 87 42 28

P24116S P 24194 S
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Fumier

bovin a vendre chez

J ean CHAPPUIS , Cuarnens

I Adressage
Faites adiessei
mécaniquuiiien' vos
circulaiies cnnvnr.ations,
orix courants prospectus
etc.

Demanda? nos conditions

I
IMPRIMERE
GESSLER SA SION
Pró-Fleurl Tèi (027) 2 19 05

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
pour vous procurer
quelque chose dont vous
avez un urgent besoin
Chacun te sait:
Celui qui paie comptant est le roi des acheteurs
i la droit au rabais ou à l'escompte! Aussi pour-
quoi attendre ? Avec un Prèt-Roliner . vous ètes
le maitre de la situation. Ecrivez ou tèléphonez-
nous encore aujourd'huil

Banque Rohnen Cie S.A.
802 1 Zurich, Strehlgasse 33, tèi. 057 230330
3001 St-Gall. Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Tèlé-
phonez sous No 077 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prèts.

Depuis pfus de 30 ans. ta Banque Rohner
accordé des prèts rapides, discrets et
favorables.

Nom

Localité: ///

I I t i  fi

Arbres fruitiers
à vendre

PaSmeffes
de 8 à 12 ans

Williams - Trévoux - Goldens
Déllcijus - Jona'hanE
arbres faciles à arracher et à
charger.

Pepinière Constantin
Sion
Tel. (027) 2 22 71

P 24032 S

tous vos imprimé*...
chez gessler sa sion

Propos naffs
¦mzs^>"':.r?2mnsK«aL'.:' ~*a

J' ai reeu une foule  de lettres
de lecteurs Nimois. Ils  s'indi-
gnaient contre ces dérnons , ces
voyovs , qui maculaienl les voi-
tures , pillaienl les jardins .  Des
vrais blousons noirs , sans f oi  ni
loi abandonnés à la rage de
leurs Instincts par la lochete des
parents et par l'incurie des lois.
Il s 'agissait des moineaux.

On ne pouvait plus tolérer
leurs dépradations. On reclama li
leurs tètes.

Ecoutant la voix de ses admi-
nislrés , qui a dù se manifest er
à lui plus vigoureusem.e nt en-
core qu 'à moi. M.  le maire de
Nìmes a pris un arr èté : les
50 000 moineaux de son antique
cité devaìent monrir sous les
jet s  des lances d'incendie.

Au moment où tant de bons
esprits rèclament la suppression
de la peine de mort , il était
cruci de l' entendre réclamer
pour des moineaux. L'àme des
Nimois sensible s s 'est émue. Les
amis des moineaux ont protest é
contre leur exécution plus fort
sans doute que leurs ennemis
qui l' exigeaient. B r e f ,  M.  le
maire a rapport é son sanglan t
arrèt. Les moineaux de Nim es
vivront. Leurs amis vont pavoi -
ser . Leurs ennemis von t se cou-
vri r la tète de cendre. Que fair e?
Monsieur le maire , si j 'étais
vous, je  procèder ais à un ref e-
rendum. Les Nimois devraient
voler si , oui ou non , ils 1 veulent
la mort de leurs moineaux. Com-
me en toute bonne démocratie ,
la minorile se rangerait à l'opi-
nion *e la majorité.

Et vous, messieurs les moi-
neaux, qu 'en pensez-vou s ?

Si nous étions condamnés à §mort , quelle tète ferio ns-nous ?
Il est Uf f i c i l e  de Vimaginer. I
Trois attitudes s'o f f r i ra ient  à
nous : la pr ostration, le j e m'en
fi chism?, la prépar ation héroì- I
que à la mort p ar le repentir et I
le ferm e propos.

Le prostr é doit vivre dans la 1
pensé e perpétuell e de la guillo - Itìne, du gibet ou de la chaise I
électrique , suivant- lés pays où |l' on prati que ce genre d' exécu -
tion. Il rapproche de lui le jou r 1
du dénouement, en le mainte- E
nant sans cesse sous le pro .ee- fteur de sa pensée. Le criminel |qui se prépare à la f i n  en son- I
gean t à se pur i f i e r  et à mériter !
la vie eternelle f a i t  preuv e d' une ri
volonté héroìque. Entr e ces deux I
e.rtrémes, le j e  m'en f ìchist e se fidit : « Il me reste trois mois. ou E
deux mois , ou un mois avant le |saut fina l. D'ici là j e  vais tàcher sde profi te r au maximum de ' Ivie a.

C'est sans doute cette attitude I
qu 'ont choisle les ving t-cinq I
condamnés d mort du péniten- |cier de Saint -Quentin (Calilor- jjnie). I ls  ont entamé une grève de E
la f a im  p our obtenir une amé- I
lioration du menu et pour prò-
tester contre la tenue néglìgèe |de leurs serveuses.

Ils ont gag né du coté des ser-
veuses : le jour mème elles ont

ij inaugure des tabliers p ìmpants M
\ aux couleurs vives. Ces mes- 1
|| sieurs gar deront de la f emme, §* comme les poètes , un souvenir
m f le uri .
Wì %
I En revanche , ils ont re fusé  jI leur menu : soupe - croquettes :
|| de poisson s à la sau ce tarlare - i
I salade de choux ¦ cótes d' agneau
I griliées - po mmes sau tées -
m chou-f leur à la crème, harìcots || rouges - gàteau. Le tout agré-
1 mente de lait et de caf é .
i Au Lycé e Louis le-Gran d , pen-
I dant mes études. ou à la caserne !
| de Saint-Ciou d, pendant mon

H serutee milita ire, je me serais I
I bien contente de ce menu de ì
m condamné à mort !

* '" ! ^-ymmmzmmssmamB

A LOUER A SION - Rue St-Gué-
rin 14-18

appartement 3 Vw p
très spacleux.
Libre -*ès le ler avril 68 -u date
à convenir.

Loyer .nensuel Fr. 330. Y char-
ges.



La reprise de l'EPUL par la Confédération
BERNE. — Le message du Conseil

federai concernant la reprise par la
Confédération de l'Ecole polytehnique
de l'Université de Lausanne, approuvé
le 4 mars dernier , a été public mer-
credi. Avec ce message, le Conseil fe-
derai soumet à l'Assemblée federale un
projet d'arrèté federai ratifiant la
convention concine le 14 mars entre la
Confédération et le canton de Vaud au
sujet de ce transfert , ainsi qu 'un pro-
jet de loi sur les écoles polytechniques
fédérales. Cette nouvelle loi prévoil
l'abrogation de celle du 7 février 1851
sur la création d'une école polytechni-
que suisse et constituera la base legale
permettant à l'avenir à la Confédéra-
tion de diriger les écoles polytechni-
ques de Lausanne et de Zurich.

La convention entre la Confédéra-
tion et l'Etat de Vaud avait été approu-
vée par le Conseil d'Etat vaudois le
2 février dernier , et par le Conseil fe-
dera i le 4 mars. Elle a été signée le
14 mars par le président de la Confé-

dération, et le 12 mars par le prési-
dent du Conseil d'Etat vaudois. Rappe-
lons qu 'aux termes de celle-ci, la Con-
fédération prend en charge l'EPUL et
se propose d'augmenter sa capacité à
quelque 2 000 étudiants , volre à G 000
ultérieurement. A cet effet , l'école de-
vra étre progrcssivement déplacée à
Dorigny, à l'Ouest de Lausanne. Le
message souligne que la reprime par la
Confédération devrait , en principe,
s'opérer le ler janvier 1969. Après
avoir présente un apercu historique de
la question, le Conseil federai relève
que selon des estimations, les deux
écoles polytechniques fédérales de-
vraient pouvoir accueillir, dans un
avenir assez proche, quelque 14 000 à
1G00O étudiants.  Il s'étcnd, en outre,
Ionguement sur la nécessité du trans-
fert de l'EPUL, en arguant notamment
des problèmes posés en ce qui concerne
la relève dont on a un besoin urgent
dains les sciences techniques. Le mes-
sage défini t  ensuite Ies modalités de

ee transfert. Il souligne que l'EPUL
est transférée avec tous les actifs et
passifs, la Confédération reprenan t
tous les droits et obligations relatifs à
l'école. La Confédération prendra la
moitié des 23 millions représentant la
somme des investissements non amor-
tis effectués par le canton de Vaud
pour développer l'école. Quant aux dis-
positions relatives au personnel, la
Confédération prendrait à son service
le personnel permanent de l'EPUL en
lui assurant les mémes conditions en
matière de rétribution. Ce personnel
sera en revanche soumis aux prescrip-
tions applicables au personnel federai.

Sur le pian financier, le message re-
lève que les frais d'exploitation de
l'EPUL, qui en I960 s'élevaient à 7,5
millions de francs, augmenteront con-
sidérablement. pour atteindre 13 mil-
lions en 1969 , et 23 millions en 1974.
Quant aux investissements prévus, ils
seront de l'ordre de 200 millions de
francs.

Pour ce qui est du projet d'arrèté, il
prévoit, en plus de la ratification de la
convention citée plus haut , un crédit
tl'ouvrage de 3,7 millions de francs
pour l'achat des terrains nécessaires à
Dorigny, sur la commune d'Ecublens.

Enfin , la nouvelle loi federale sur les
écoles polytechniques règie les diver-
ses questions relatives à l'enseigne-
ment, au corps enseignant, aux auto-
rités cìes écoles et au personnel.

Comment coordonner faide aux
pays en voie de développement

Affaire de drogue

ZURICH. — Il est urgent de fonder
un institut pour l'aide aux pays en
voie de développement : telle est la
conclusion à laquelle sont arrivés les
participants à un débat qui s'est dé-
roulé à Zurich sous les auspices de la
section locale d' « Helvetas ».

La création d'un tei institut . souli-
gne cette association, permettrait de
résoudre le problème de la formation
des cadres et de regrouper les queir
que 25 organisations qui se consacrent
actuellement à l'aide aux pays en voie
de développement, cette aide, pour
qu 'elle soit effeetive, doit venir de
toute la population et refleter une vo-
lonté generale.

L'Association suisse d'assistance
technique « Helvetas » a décide de pu-
blier une brochure sur l'activité des

organisations privées et publiques qui
s'occupent de l'aide aux pays du tiers
monde.

WINTERTHOUR — La police a
découvert , à Winterthour, une orga-
nisation de fumerie de haschisch.
dont le principal protagoniste est un
ferblantier de 23 ans. Cet homme
faisait déjà l'objet d'une enquète,
pour une affaire semblable, qui date
de quelques mois. Mais la police a
dù l'arrèter à nouveau, car elle a
découvert chez lui une provision de
haschisch, rapportée de Turquie. Une
dizaine de personnes sont compro-
mises.

Ila productions laitière mondiale
LAUSANNE — La production La production de lait en Ame-

laitière de 1967 dans les 35 pays rìque du Sud a été à peu près
qui assurent les 85 % de la prò-  semblable à celle de 1966. On a
dttctio?i mondiale de lait de vache note de for t e s  augmentations au
va probablement dépasser de 20 % Brésil et au Venezuela. Cependant ,
la moyenne de 1956-1960 , estime la
Fédération internationale des pro-
ducteurs agricoles.

La production laitière dans le.
monde , au cours de l'année écou-
lée , a dépasse 313 millions de ton-
nes, excédant ainsi de 2 % eelle
de l'année précédente.

En Europe occidentale , région
qui participe pour plus d'un tiers
à la production mondiale de lait.
la production a augmenté d'au
moins 2 %. Toutefois , au Dane-
mark , en Finlande, en Italie et en
Suède , on a constate des baisses
de production.

Dans les pays de l'Es t, la pro-
duction de lait a augmenté d' en-
viron 4 %, le nombre de vaches
laitières et les rendements étant
plus élevés que par le passe. Tou-
tefois , la Hongrie n'a pas suivi le

f  
laitières et les rendements étant
plus élevés que par le passe. Tou-
tefois , la Hongrie n'a pas suivi le
mouvement et c'est dans ce pays
seulement que l'on a constate une
baisse de production.

1

ceìles-ci ont ete compensées par
des baisses en Argentine et en
Uruguay.

Les baisses de production cons-
tatées en Amérique du Nord de-
puis quelques années paraissent
avoir été stoppées l' an dernier. Les
estimations montrent que la pro-
duction a été à. peu près la mème
que celle de 1966. Le Canada et
les Etats-Unis ont marque une
légère baisse alors que la produc-
tion de lait au Mexique a été lé-
gèrement augmentée.

Un record a été atteint par la
Nouveile-Zélande qui a vu sa pro-
duction laitière augmenter régu-
lièrement chaque année depuis
cinq ans. La production austra-
lienne suit le mouvement.

Pour sa part , la Suisse a pro-
duit , en 1961, 26 516 250 quintaux
de lait contre 24 445 628 quintaux
l'année précédente.

..,...,.. .,.. . ...,.. ,

Une table d'opération motorisee pour le gros bétail en Autriche

Après de longs essais, une table d'opération motorisée a été mise au point par le chef de la section vétérinaire de
l'Université de Vienne, cn collaboration avec un architecte. Cette table d'opération permet de transporter Ies bètes
malades directement de l'étable à la salle d'opération , d'opérer l'animai sur cette meme table et de le ramener de
nouveau à l'étable. Toutes les difficultés qui se présentent lors du transbordement de bètes malades sur camions peu-
vent ètre ainsi éliminées. Voici une bète malade sur la table d'opération motorisée.

? |
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La Suisse
au « Club des dix »

ZURICH. — La Suisse sera re
présentée à la conférence du « Club
des dix », qui s'ouvre jeudi à Stock-
holm, par M. E. Stopper, président
de la Direction. generale de la Ban-
que nationale suisse. Il sera accom-
pagné de MM. M. Ickle, directeur ge-
neral , et J. Lademann, directeur de

division.

Cambriolaqe à Bolle
ROLLE. — Trois individus arrivés

à Rolle dans une voiture genevoise
volée à Lausanne, ont commis un cam-
briolage dans un magasin de tabac
situé à la Grand'Rue dans la nuit de
mardi à mercredi. l Ils ont gagné en-
suite Genève où il# ont été appréhen-
dés. Au cours de l'arrestation, l'un
des voleurs a été blessé à la poitrine
par un coup de feu. Conduit à la poly-
clinique, il a été opere. Les 3 indivi-
dus ressortissants francais, sont àgés
de 21 à 24 ans. Ils étaient arrivés à
Lausanne le 26 mars, venant de Dijon.

Entrées temporaires
eri Suisse de véhicules

a moteur étrangers
BERNE. — Selon une communica-

tion émanant de la Direction generale
des douanes et du Bureau federai de
statistique, on a estimé en 1967, à
environ 33 millions le nombre des
entrées temporaires de véhicules à
moteur étrangers en Suisse, ce qui
représente une augmentation de 2,1
miliion , soit 7 %, par rapport à
1966. Le trafic avec les Etats voisins,
qui représente plus des 9/10mes du
total , s'est développe normalement
(l'augmentation varie entre 5 et 8 %>).
Parmi lés autres pays, on constate
une augmentation des entrées tempo-
raires de voitures particulières en
pi-ovenance des Pays-Bas (10 %>) et
des pays scandinaves (18 %>). Par
contre. comparativement à 1966, on
notre une diminution de 5 Vi % des
entrées temporaires de voitures par-
ticulières en provenance de la Gran-
de-Bretagne et Irlande.

Immeubles en terrasse construrts à Lucerne

xx:xx*

A la Haldenstrasse à Lucerne, cinq immeubles en terrasse sont en cons-
truction. Il s'agit d'appartements dont chacun dispose d'un grand balcon
et de grandes baies vitrées donnant sur le lac. Cette forme de construction
qui devient assez courante, permet aux locataires de se sentir beaucoup
plus isole de leurs voisins.
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Un Tessinois devient chef du service |
j de documentata de l'Assemblée federale

BERNE — Lors des débats sur le renforcement du contròie ì
H pariementaire, il avait été décide de créer un service de documen- m
Al tation pour les députés aux Chambres fédérales.

Le Conseil federai  vient de nommer le chef de ce service en la \fi personne de M.  Ezio Cattaneo, docteur en droit , né en 1924, de 1
H Mendrisio, actuellement adjoint à la Chancellerìe federale.

Le Conseil federai  a, en outre, désigné le titulaire du nouveau M
lg poste de secrétaire permanent des commissions de gestion du Parie- m
xx ment. Son choix s'est porte sur M.  René Chevalier, docteur en droit, ||
1 né en 1914 , de Romainmótier. Adjoint à .'Administration federale des M

A contributions, M.  Chevalier assumali aussi, jusqu'à l'année dernière, ||
B la fonction de traducteur au Conseil national.

Chute d'un avion dans le lac de Zurich
LACHEN (SZ). — Mercredi, à 14

h. 10, un avion, équipe pour le voi
acrobatique, parti de l'aérodrome de
Wangen, s'est ahimé dans la partie
supérieure du lac de Zurich et a
coulé avec le pilote. Alors que la
machine se trouvait à environ 300 m.
au-dessus du lac et à 120 m. de la
rive, pour des raisons inconnues , elle
fut précipitée dans les flots. Le pi-
loto est M. Hans-Heinz Imhof , Sgé

de 49 ans, médecin-dentiste à Berne,
Des exercices de pilotage acrobati-

que ont lieu sur l'aérodrome de Wan-
gen, du 27 au 31 mai. Les pilotes sont
guides depuis la terre par radio. Ce
cours d'entrainement a pour but de
faire rejoindre à la classe interna-
tionale Ies pilotes suisses d'acrobatie.
Les corps de police cantonales de
Schwyz et de Zurich participent aux
recherches.

Prìmes de culture : les cinq centimes du
lait ne donnent droit qu'à 50 francs...

BERNE — Dans sa séance de mer-
cred i, le Conseil federai a majoré de
50 francs les primes de culture pour
les céréales fourragères (450 francs
au lieu de 400 pour l'orge et l'avoi-
ne, 500 francs au lieu de 450 pour
le mais en grain).

Un communiqué officiel précise à
ce sujet que, lors des débats sur la
révision de l'arrèté sur l'economie
laitière, il avait été prévu d'augmen-
ter ces primes de 100 francs pour
autant que la retenue soit portée à
6 centimes. Or, elle a été portée à
5 centimes seulement.

Le relèvement des primes de cultu-
re doit avoir pour effet d'encoura-
ger les agriculteurs à cultiver davan-
tage de céréales fourragères. Ces
dernières années, la production est
tombée à moins de 20 % des besoins.
L'extension de ces cultures devrait

contribuer à réduire la production
laitière.

Incendie criminel |
à Roggwil

ROGGWIL. — L'enquéte ou- f
| verte à la suite de l'incendie §§

du. restaurant « Ochsen », à j |
Roggwil (TG), a permis d'éta- I
blir qu'il s'agit d'un acte cri- É

i mini-I.  Le propriétaire du res- 8
; taurant avait eu une altercation s

avec un garcon boucher. Fu-
v rieux de ne pouvoir participer É

à la foire d'Arbon, ce dernier 1|
a bouté le feu , dimanche, au B
restaurant. Le jeune homme a |
fait des aveux complets.
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Le temps qu ii fera
S I T U A T I O N  GENERALE

Une vaste zone de haute
pression se maintient sur l'Eu- \
rape centrale et les perlurba-
tions en provenance de l'Atlan-
tique sont rejetées vers les Iles
Br i tanniques  et la Scandinavie. .

PREVIS IONS
JUSQU'À J E U D I  SOIR

Toute la Suisse : beau temps.
Sur le Pla teau,  quelques bancs
de brouillard ou de stratus se
f ormeront localement durant la .
n u i t .  mais se diss iperont  rapi-
dement ce matin.

La temperature,  comprise en-
tre 1 et 6 degrés en f i n  de nuit ,
at te indra l' après-midi 15 à 20
degrés au nord des Alp es , 1S '¦
à 23 en Valais et au sud des ;
Alpes. La limite du zèro degré
sera située entre 2 500 et 3 000
mètres.

.

Un bambin se noie
BIENNE - Mardi , le petit Michel

Olivier Stoppa , domicilié à Bienne, a
glissé dans le bassin d'une villa pri-
vée où il s'est noyé. L'enfant  était.
àgé de 2 ans.

JOSEPHINE

¦¦ Elle va nous donner un Téle-Spot
sur la nécessité d' avoir DEUX appa-
reils de télévision ! »



Le Choeur d'hommes de Martigny a 60 ans

Journee de la pomme de terre
x
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Cette année, le Chceur
d'homme fètera le soi-
xantenaire de sa fon-
dation , En effet , c'est le
17 décembre 1908 que
seize citoyens de Mar-
tigny-Vilie s'inspirant de
la belle devise « Har- m
monie - Patrie - Ami-
tié », se réunirent pour
le constituer. M. Ed. |
Estoppey en était le
président et M. Four-
nier le directeur.

Dès le début de son |
existence , le Chceur h
d'hommes déplòya une É
belle activité. Il tenait &
jusq u 'à trois répétitions ||
par semaine, organisait
des promenades , des ex-
cursions, des soirées
théàtrales et littéraires.
En 1910, il participait à 1
son premier grand con- |f
cours à Sierre, puis 2
ans plus tard , en 1912, "Ufl»^^»J
il organisait la quatri è- ;
me Fète cantonale de
chant à laquelle prirent
part 24 sociétés et 530 chanteurs.
Cette première cantonale de Marti-
gny fut une réussite quoique sur le
pian financier elle ne laissait à la
societé qu'un bénéfice de 35 frs 75.
Somme qui permettait de verser le
prix de sept répétitions , le directeur
touchant à l'epoque 5 frs par séance.
Il n 'y eut donc pas de voyage à Pa-
ris. Les recettes du loto, celles des
soirées artistiques, ajoutées au sub-
side communal ne pouvaient couvrir
les frais ordinaires de la societé.
Pour renflouer la caisse, les chan-
teurs devaient verser une cotisation
mensuelle. L'activité des membres
fondateurs, leur volonté de faire pros-
pérer le Chceur d'hommes dans des
moments parfois très difficiles for-

Des personnalités présentes a la manifestation ; de g. à dr., M. Guélat , de la
Règie federale des alcools ; Mme Roh, presidente de la Section valaisanne
des consommatrices ; M. Eugène Moret , directeur de l'Office de tourisme ;
M. le Dr Kradoph, de l'Office de propagande de Zurich.

MARTIGNY. — La Suisse produit
en moyenne 1,35 miliion de tonnes de
pommes de terre par an , ce qui n 'est
pas mal. D'ailleurs l'écoulement de ce
legume ne va pas sans difficultés. Aus-
si la Règie federai des alcool s'en oc-
cupe spécialemenit chaque année en
favorisant sia distribution et sa con-
sommation.

Pour ce faire elle organise dans tout
le pays d'intéressantes conférences et
démonstratlons sur les nombreuses
utilisations de cette découverte qui
date de 400 ans pour les Européens.
Aussi mardi Martigny connaissait sa
Journee de la pomme de terre, pla-
cée sous le patronage de la section
valaisanne de la Fédération romande
des consommatrices que prèside Mme
Gilberte Roh de Sion , du Mouvement
populaire des familles avec la colla-

cent notre admiration et méritent no-
tre reconnaissance.

La societé a perdu en 1964 son
dernier membre fondateur en la per-
sonne de M. Paul Gaillard. Il faisait
partie de la belle cohorte des mem-
bres d'honneur où nous rencontrons:
MM. René Henchoz , président d'hon-
neur , Alfred Veuthey, Louis Kuhn ,
Eugène Vouilloz, Ulysse Guex , Alexis
Rouiller , Max Marty, Joseph Gross ,
Roger Moret , Gaston Girard , Denis
Puippe, Georges Maggi. La plupart
d'entre eux, toujours jeunes et dy-
namiques , sont aujourd'hui encore
les membres fidèles et assidus de la
chorale.

Le Chceur d'hommes a témoigné
de sa vitaiité en participant avec
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boration de la Regie federale des al-
cools représentée par M. le Dr Kra-
doph de l'Office de propagande de
Zurich et M. Victor Guélat , chef du
personnel , et M. Marcel Schroeter , ins-
pecteur pour le Valais.

En présence de M. Felix Carruzzo ,
conseiller nat ional , Eugène Moret
de l'Office du tourisme, Georges Pil-
let pouT le Comptoir de Martigny, et
d'autres personnalités , deux séances
eurent lieu au Casino Etoile où ce
sont plus de 400 mónagères qui suivi-
rent les intéressantes démonstrations
culinaires présentées avec talent par
M. Yerl y Charly de Fribourg, accom-
pagnées de film et de dégustation qui
furent très appréciés par les partici-
pantes à cette soirée instructive et
agréable.

succès aux fètes cantonales de chant
de Monthey en 1920, de Brigue en
1923, de Sierre en 1931. En 1934, il
recevait pour la deuxième fois les
chanteurs valaisans, au nombre de
1043, groupes en 25 sociétés. Notre
cité acquit à cette occasion une solide
réputation dans le domaine de l'ac-
cueil et de l'organisation des mani-
festations cantonales. Vint ensuite la
cantonale de Viège en 1939, suivie
du second conflit mondial pendant
lequel l'activité du Choeur d'hommes
tomba de nouveau en léthargie, puis
les fètes de Monthey en 1945, de
Brigue en 1950, de St-Maurice en
1958 où la chorale obtint son plus
beau succès ; la mention « Excellen-
ce avec félicitations du jury », enfin
celle de Sierre en 1962 et l'organi-
sation magnifique de la Fète canto-
nale de 1966.

Le Choeur d'homme participa en
outre à quatre fètes fédérales de
chant : à Bàie en 1935, à St-Gall en
1954, à Genève en 1960 et Lucerne
en 1967. A St-Gall , il obtint la cou-
ronné d'argent et à, ̂ Genève celle des
lauriers avec frange^ or de Ire clas-
se ; soit le couronnement d'efforts
librement consentis et une récómpen-
se bien méritée de mème .qu 'à Lu-
cerne l'an dernier.

Il convient de rendre hommage a
ceux qui dirigèrent la societé au
cours de son demi-siècle et plus
d'existence. La chronique nous ap-
prend que ses présidents furent suc-
cessivement : MM. Edouard Estop-
pey, Leon Wyss, Otto Haenni , Etien-
ne Rouiller , Frédéric Cottier , Mau-
rice Leryen, Adrien Morand , René
Henchoz, Roger Moret , Louis Kuhn ,
Denis Puippe, René Jordan. Depuis
1967, le gouvernail du Chceur d'hom-
mes est tenu avec compétence et dé-
vouement par M. Georges Salamin.
En publiant cette liste, nous n 'ou-
blions pas touts ceux qui se sont
dévoués pour la chorale à quelque
place que ce soit. Nous leur devons
beaucoup de reconnaissance et nous
avons une pensée pieuse pour ceux
qui ont termine leur carrière ici-bas.

La baguette de directeur fut tenue
dès la fondation par M. Fournier,
instituteur, puis successivement par
MM. Charles Matt , Alexis Favre,
Gruppel , Arthur Parchet (1917-1929),
Magnenat , Aeschimann et H.-P. Mo-
reillon. Depuis 1953, la direction est
assurée par M. Fernand Dubois, pré-
sident de la Fédération cantonale
des chanteurs valaisans. Le Chceur
lui doit tout particulièrement ses
brillants succès de la Fète cantonale
de St-Maurice en 1958, de la Fète
federale de Genève en 1960 et de la
Fète federale de Lucerne l'an der-
nier.

¦ ORSIÈRES. — La prochaine répé-
tition aura lieu à Orsières, le dimanche
31 mars 1968 au « Cercle Edelweiss »,
à 9 h. 30.

Sous la direction de M. Gerard
Chappot de Charra t, cette jeune et
meditante formation se produira sur la
place Centrale du village vers 11 h.

La saison touristique à Bruson
MARTIGNY . — La saison d'hiver

1967-68 avait fort mal débuté pour les
stations d'hiver. Bruson , privilégiée au
point de vue enneigement , avait néàn-
moins pu recevoir à peu près norma-
lement ses clients skieurs. Mais en
janvier , le temps peu clément avait
bloqué à domicile durant bien des
jours les skieurs les plus « mordus » .
Heureusement, après de fortes chutes
de neige, le temps s'est mis au beau
et l'on peut penser que durant les fè-
tes de Pàques on pourra skier à Bru-
son dans de très bonnes conditions.

Pour la suite de la saison, voici les
manifestations importantes :

— Le 31 mars, la Coupé Gaillamd ,
slalom géant en deux manches. ler
dépa rt à 10 h. 30 de la première man-
che et de la seconde à 14 h.
-Le 7 avril (6 et !7 avril) : slalom

géant «Le  Chàble - Bruson », con-
cours de classe internationale grou-
pant entre autre des coureurs de l'e-
quipe suisse (on ne sait pas encore
s'ils seront tous rentrés d'Amérique)
et des coureurs de valeur des équipes
d'Italie et de France.

— Le jour de Pàques pour renouer
avec une ancienne tradition de la val-
lèe, sera servi entre 11 h. et midi, sul-
la piste de Moay, le vin de Pàques
offert par la station.

Pour honorer ces manifestations , les
installation s fonctionneront tous les
iours jusqu 'après Pàques.

P.S. — La coupe Gailland a été ins-
taurée par le Dr Gailland , médecin
connu de la place de Genève , en 1963.
Cette coupe a un grand succès car
plusieurs Challenge r sont en jeu.

Feu de cheminée
ST-PIERRE-DE-CLAGES. — Hier

après-midi, les pompiers de St-Pier-
re-de-Clages ont été appelés à étein-
dre un feu de cheminée qui s'était
déclaré chez M. Armand Vergeres.

Gràce à leur rapide intervention ,
le pire a été évité. En effet , la che-
minée du bàtiment consimile à l'an-
cienne mode, était une prole facile
pour le feu. Plusieurs poutres s'é-
taient déjà enflammées. Les dégàts
ne sont pas très importants , car le
bàtiment lui aussi ancien , n'a pas
souffert.

De passage
ST-MAURICE (NI ) — Hier , l'acteur

bien connu Toni Gutowsky était de
passage à St-Maurice.

Il tourné actuellement un film dans
la région de Nyon.

Sion et ia région
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Le brillant concert de «l'Edelweiss»
ERDE-PREMPLOZ. — Ce premier

dimanche de printemps, ensoleillé à
souhait , ne pouvait mieux convenir
pour le concert annuel de l'excellente
fanfare d'Erde-Premploz qu 'est l'«E-
delweiss », chère aux Contheysans de
bonne souche...

Heureuse propriétaire d'une salle de
musique spacieuse et construite dans
un site charmant , l'«Edelweiss» pour-
suit allègrement son chemin. Et com-
me l'a si bien dit le dévou é président
Lucien Papilloud dans son message
de bienvenue aux autorités, aux amis ,
aux invités , l'Edelweiss entend conser-
ver intactes les vertus si précieuses de
la jeunesse et de l'enthousiasme, se
renouvelant sans cesse pour demeurer
à la page et bien dans le vent. La vi-
taiité de cette fanfare est le fruit d'un
dévouement Constant du directeur qui
ne ménage ni son temps ni sa pein e
pour aller de l'avant . Les musiciens ,
s'astreignant à une discipline stricte
demandant deux répétitions hebdoma-
daires, pour donner à ce concert annuel
le « finish » qu 'il exige, sont aussi à
remercier, de mème que les fiancées et
épouses qui acceptent volon tiers l'ab-
sence de leur futur ou cher compa-
gnon de vie. M. Papilloud remet avec
plaisir un modeste cadeau à M. J.-L.
Séverin , directeur , et à M. Michel Pu-
tallaz , soliste réputé.

Introduit par un boniment bien tour-
né de M. Ruf , chaque morceau du con-
cert est écouté dans un silence reli-
gieux. La marche de Bosch : « Dans
l'avenue des tilleuls », offerte par M.
Camille Pap illoud , est un excellent
prelude à cette soirée dominicale. Une
valse de Fils fils : «Brigitte» réjouit jeu-
nes et moins jeunes, et seul ce temps
du Carème a force l'assistance fort
nombreuse à un sacrifice...

Des roses sont toujours aocueillies
avec faveur. D'autant plus qu 'une
dame a gracieusement offert « Rose
de sentembre » de Ruellle , Mme Jean
Séverin , ne pouvait certa inement pro-
curer plus grande joie à son époux,
musicien chevronné, que d'ofrir cette
fantaisie pour trompette solo, animée
par Michel Pu tallaz dont la renommée
est connue . Quand les dames s'y met-

tent, la vie n est pas faite uniquement
de soupirs !

Après l'entracte , la polka de Tkacuk
« Im Wald », une sélection moderne
de Leemann , offerte par J. Berthouzo z ,
intitulée « Krambambulli », et enfin
pour clore en beautc , la marche de
Roethlisberger « Passo Marziale » ont
été saluées par des applaudissements
frénétiques , traduisant bien la satis-
faction des mélomanes contheysans,
fiers à juste titre de leur fanfare tou-
jours orientée vers le progrès.

En complément de programme, quel-
ques sketches d'une truculence fort
savoureuse ont procure une pinte de
bon sang. « Le curieux cas d'insom-
nie », avec J. Séverin et Claude Fu-
meaux , « Le roi des commis voya-
geurs » par Denis Fontanaz , et par le
mème encore la revue des villages
contheysans, avec force compliments
aux gentes dames, ne pouvaient mieux
precèder les couplets dédiés à quelques
personnalités du terroir.

Ajoutons que cette revue signée Ruf ,
taquinant gentiment, avec humour et
fantaisie, a été chaleureusement ao
cueillie , petulante qu 'elle était com-
me un excellent ' fendant contheysan...

Les productions de l'orchestre de
l'Edelweiss ont été elles aussi très
goùtées . Accompagné par un guitariste
en verve — Jean-Michel Manier —
Raphael Evéquoz nous a conquis par
ses chants. Il possedè avec la jeunesse,
des talents divers lui permefctant d'af-
fronter l'avenir avec confiance et se-
renile. Ce n 'est pas sans raison que le
chini de Sinatara, l'étrajnger dans la
nuit, a été bissé.

C'est donc avec un rayonnant sou-
rire de satisfaction que le président
Lucien Papilloud pouvait dire merci
au dévoué directeur Séverin et aux
musiciens, comédiens, pour leur fruc-
tueuse collaboration.

Une soiree agréable, variee, placan-
te, une soirée que l'on aimerait revi-
vre, car lorsque la borine volonté de
chacun concourt à plaire et satisfaire.
et que l'on met dans le jeu le goùt de
la bonne et belle musique. le succès
est garanti. Le travail sérieux et per-
sévérant est toujours payant.

Un surrealiste expose en nos murs

Exercices nautiques

Signalisation
impeccable

L'artiste, M. Grab et son épouse devant une de ses cenvres les plus remar
quées au Carrefour des Arts.

SION — Pour la premiere fois, le
public pourra se renseigner de visu
de ce qu 'est la peinture surrealiste
par une visite au Carrefour des Arts.

Le peintre Grab , de Zurich , s'est
fait un nom parmi les grands noms
du moment. Il a exposé avec succès
dans les grandes métropoles de l'art ,
dans les pays européens, en Améri-
que, au Japon. Les Valaisans appré-
cieront l'honneur que fait à notre
pays cet artiste en présentant une
collection de ses ceuvres assez com-
plète pour démontrer la tendance du
surrealismo et pour se montrer lui-
mème adepte convaincu de cet aspect
de l'art.

La photo d'une de ses ceuvres re-
produite sur raffiche de l'exposition
en noir et blanc ne donne qu 'une
idée bien imparfaite de ce genre de
peinture.

Il faut aborder les cimaises au
Carrefour des Arts sans préjugé, sans
parti-pris. Qu'on ne compare pas le
surrealismo avec la peinture abstrai-
te, qu 'on ne pense pas qu 'un des gen-
res dépend de l'autre , ou en a été
Revolution. Ce sont deux directions
différentes , indépendantes l'une de
l'autre, ayant chacun son point de
départ. propre , sa voie, sa vìe à elle.

Le paysagiste classique s'applique à
rendre les choses de la nature les
faisant valoir comme des éléments de
beauté en choisissant le site, le cadre
naturel ou compose et l'éclairage les
plus favorables. L'artiste surrealiste,
peintre ou sculpteur, trouvé dans la
nature , dans les formes que crée la
technique, dans les volumes qui se
partagent les objets et les espaces,
ce qui touché le sens esthétique, en-
gendre l'émotion qu 'un mystique a
provoquée. Une vision épurée de ces
éléments naturels et techniques et
une disposition entre eux convena-
bles. inspirée pourrait-on dire, réali-

sent un thème.
Les oeuvres de Grab attirent l'at-

tcntion déjà à distance ; elles déga-
gent, semble-t-il , un fluide d'attrac-
tion. En s'en approchant, l'admlration
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s'éveille pour la finesse de l'exécu-
tion, le souci scrupuleux du dessin,
l'exactitude des coloris, la délicatesse
des dégradés et le jeu des lumières.

Une planche, une poutre, un fil
métallique sont rendus avec une
exactitude consciencieuse, un arbuste,
une feuille, une tige sont soignés
comme ils le seraient dans un ou-
vrage scientifique, un croissant de
lune, une fiamme minutieusement
observées. Mais l'impression qui se
degagé de ces compositions artisti-
ques est bien que toutes ces perfec-
tions dans l'exécution ne sont pas
que le produit pratique de capacités
physiques seulement , mais qu 'il y a
là autre chose qu 'une réussite maté-
rielle. C'est un creuset d'émotion
esthétique.

Le vernissage a déjà attire beau-
coup de monde, M. J. Blatter presen-
ta l'artiste qui était accompagné de
son épouse, dans des termes très
aimables et avec compétence.

Cgr.

SION (FAV). — Hier dans la jou r-
nee, une section de Protection civile
et aérienne affectuait  divers exerci-
ces à l'embouchure de la Borgne, dans
le but de prendre contact avec l'élé-
ment aquatique . Canots pneumatìques ,
systèmes de sauvetage, tels furent les
éléments principaux de cette journee,
qui beneficia d'un soleil magnifique.

ST-LEONARD (FAV). — Le détour-
nement dù aux tra vaux sur la route
principale de St-Léonard est dote ac-
tuellement d'une signalisation parfai-
te. Après les dégàts provoqué s par Ics
rigueurs de l'hiver la signalisation prè-
tal t en effet à confusion , et une ur-
gente réfection des lignes de sécurité
et de diverses signalisations s'impo-
sait.
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Lorsqu'on fait une loi en Valais, l'habit est I
difficile à tailler pour qu'il alile sur mesure I

(Suite de la première page)
matérielle et de politique économique
de cet ensemble de dispositions restric-
tives que d'aucuns considèrent, bien
à tort , comme une atteinte à la liberté
du commerce et de l'industrie ».

« Les quelques modifieations essen-
tielles à la loi de 1916 peuvent ètre
résumées rapidement. D'abord le vo-
cable « concession » a été retiré du
langage , impropre juridiqu ement, alors
que son derive « concessionné » n'a
pour l'heure pas trouvé gràce devant
l'Académie francaise. Il y est rem-
place par le mot « patente ». A signa-
ler que 9 sortes de pat entes seront dé-
livrées, les unes par l'Etat , les autres
par la commune. Suivant leur type.
elles déterminent les facultés de leurs
bénéficiaires, permettant une distinc-
tion claire et précise de chacune d'en-
tre elles. De nouveaux types d'exploi-
tation : hótel-garni, camping-carava-
ning, locatifs, etc., sont aujourd'hui
entrés dans la ronde de ce qui , autre-
fois, constituait les attributions pro-
pres à l'aubergiste.

L'ORGANISATION DU TOURISME.
Le décret du 12 novembre 1947, fixant
les modalités de la perception d'une
taxe de séjour, manquait de confort
legai. Quand on sait que certaine
station percoli un montant ascendant
au miliion, convenons de l'urgence de
renforcer cette règie, par ailleurs en-
trée dans les usages. Quant aux pro-
priétaires de chalets, une exonération
au profit des sujets valaisans revèt
un aspect des plus sympathiques, mais
cette discrimination serait pour le
moins inelegante à l'égard des hòtes
confédérés. Des dispositions spéciales
tenant compte des particularités de
l'organisation locale des sociétés de dé-
veloppement devront ètre contenues
dans le réglement d'application, pré-
sentement en chantier. Il en ira de
mème pour une foule de questions de
détail.

DROITS ET REDEVANCES. Pour
des raisons d' uniformité,  d'équité aus-
si et de rationalisation, il était prévu
que l'Etat encaisserait la totalité des
drois exigibles, avec rétrocession aux
communes. La commissoin a voulu te-
nir compte de la défense de l'autono-
mie communale, face a cette fatale
tendance de centralisation du pouvoir.
La nouvelle formule qui laisse à l'au-
torilé concédante le droit d'enoaisse-
ment parait aller à la rencontre de la
faveur populaire.

Les montants indiqués en chiffres
clairs dans les textes de la loi destinés
à une honnéte orientation du citoyen
votant, sont chaque fois accompagnés
de la motion permettant une modifi-
cation éventuelle par voie de décret
du Grand Conseil.

CONCLUSIONS. A l'issue de la-
borieux débats, tenus dans un esprit
pertinent et constructif , le président
de la commission a relevé cette deplo-
rarle lacune, constatée dans l'ensem-
ble de notre appareil Iégislatif : L'AB-

SENCE DE DÉFENSE DES PRO-
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% MAISON DES JEUNES — Elle vous accueillera les mercredis et ||

vendredis, de 19 h. 30 à 22 heures, ainsi que le samedi , de 1
19 heures à 23 heures.
Jeudi 28 mars, à 20 heures, réunion des responsables actuels et I
invitation à tous ceux qui voudraient faire  partie du comité.
Si le nombre de responsables le permet , la M.  J .  sera ouverte S
un soir de plus par semaine.
A vous de jouer l S1

# VOYAGES-CLUB :
Itinéraire : Sion - Rome - Brindisi - Patras - Olympie - Athènes - m

Thessalonique - Skoplje  - la còte yougoslave - Venise - Sion.
Prix : transport 300 francs (variante raccourcie à 230 f rancs ) .
Date : du 12 ju illet (soir) au 28 juillet  (soir).
Age : 18 ans au minimum.
Programme : il sera fai t  avec les participants.  On vivrà en camping. I
Inscription : le plus rapidement possible pour commencer la prépa- 1

ration ensemble |«
SftS

0 PHOTO-CLUB — Demain soir, a 20 heures , devant le Casino, |
départ pour des prises de vues de nuit ; c'est le moment de mettre |
en pratique ce qui a été appris.

9 DANSE-CLUB — Ce soir , rendez-vous à la Maison des Jeunes 1
pour deuenir de par fa l t s  virtuoses dans cet art.

\ # RAD/O-CLUB — Travail aux Instruments , lecture au son. Ce soir , 1
pour les débutants , vendredi pour les avancés (19 h. 30, bàtiment |
de la Bourgeoisie).

Ì 

Samedi , la station émetteur-récepteur sera ouverte dès 14 heures f
(tél.  2 58 54).
Le cours de morse est interrompu du 2S.3 au 18.4. La reprise f
aura lieu jeud i 25 avril.

0 ART-CLUB — Lundi ler avril , à 19 h. 30. mi tea-room L'Escalier .
cours de dessin et peinture.
La peinture sur porcelaìne se f e r a  le mème soir ( té l .  2 16 95).

0 MODÈLES RÉDUITS — Tous les soirs . dès 17 heures , chez |
Dominique Aymon (place de la Pianta)  et particulièrement le
mercredi et le samedi après-midi (tél. 2 26 39) .

¦ • COMPTE DE CHEQUE : CCP SION 19-271. est ouverte à vos dons. )

L  

ADRESSE DE J L.S. : Case postale 90 , Sion I I .  Tél. 2 16 95 (Jacques ì
Bovier), 218 84 (Elisabeth Biderbost).

f

DUITS VALAISANS. Suggestion est
faite , à l'usage d'une 2me lecture, de
tenir compte de ce véritable cri d'a-
larme. L'octroi d'une patente devrait
ètre assorti d'une obligation de favo-
riser Ies produits du Valais. Mais dans
quelle forme ? La question reste po-
sée. Pour l'immediate, l'effet doit ètre
accentué lors de la formation du can-
didai à l'obtention d'une patente. Il
faudra au besoin compléter son édu-
cation , pour lui faire perdre ce com-
plexe d'infériorité, trop souvent cons-
tate au sujet des produits valaisans,
puisqu 'ils sont des meilleurs !

Aadaptée aux nécessités d'aujour-
d'hui , de demain , la nouvelle loi pro-
tégera, comme elle l'a fait .hier, la
qualité d'aubergiste de chez nous. Elle
tend à promouvoir cette vocation tou-
ristique dont nous nous targons de
la Furka au Léman. II y va de l'inté-
rét particulier d'une profession , com-
me de l'intérét général de notre popu-
lation ».

Après lecture de ce rapport en
frangais, M. Joseph Aufdenblatten rap-
porto en langue allemande.

Et puis... Et puis les interventions
éclatent littéralement de la gauche à
la droite.

Redire ici ce que chaque interve-
nant a dit, cela n'est nas possible.

Prennent la parole : MM. Carlo
Boissard , Hubert Bumann, Alfred
Escher, René Favre, Gerard Perrau -
din , Stoffel , de Chastonay, Copt , Mo-
ren , Steiner.

A part cela — tenez-vous bien —
41 propositions de modification ont été
déposées sur le bureau du président ,
à part celles de la commission, et l'on
voudrait continuer. Mais où cela nous
conduirait ?

M. Louis Pralong, président de la
commission pariementaire, rend hom-
mage au législateur de 1916. La loi ,
jusqu'ici, a permis une bonne admi-
nistration. Le projet est adapté à re-
volution du tourisme et de l'econo-
mie. M. Pralong félicite ceux qui ont
élaboré les nouveaux textes : les mem-
bres des commissions, le département
interesse, les rapporteurs. Ils ont four-
ni un gros travail.

L'ampleur des débats pour l'entrée
en matière prouvé que cette loi in-
teresse tous Ies députés. Un ancien
député a dit : « Lorsqu'on fait une loi
pour le Valais , l'habit est difficile à
tailler pour qu 'il aille sur mesure ».
Nous devons faire notre possible pour
mettre sur pied une loi qui favorise
une bonne administration et l'exten-
sion du tourisme en sauvegardant les
intérèts moraux et matériels.

Il reprend les différents points sou-
levés et apporté des compléments d'in-
formation.

M. Wolfgang Lorétan , chef du dé-
partement des Finances, répond aux
députés qui se sont Ionguement ex-
primés au cours de la matinée. C'est
bien volontiers que la motion Bon-
vin a été acceptée ; le Conseil d'Etat
a remis à la commission extra-parle-

mentaire le vade-mecum de cette loi. I|
Les lignes directrices ont été élabo- i
rées avec toutes Ies associations inté-
ressées. Sur les principes, on doit res- ta
ter ferme, mais dans le détail on peut I-I
apporter des changements.

L'entrée en matière n'est pas com- m
battue. Elle est donc votée.

Mais la discussion va reprendre à la 1
séance de relevée. Ce projet de loi
va connaitre un sort mouvementé.

Séance de reievée
présidée par Ni. I. Lehner

A 14 h. 15, M. Albert Biollaz cède 1
le siège présidentiel à M. Innozenz H
Lehner, premier vice-présidenit.

Ce dernier ouvre la discussion sur M
l'ensemble de la loi , article après ar- m
ticle que l'on vote au fur et à me- B
sure en tenant compte des propositions H
de modification de la commission et ||
des députés. j|

Quelques termes étant un peu va- ||
gues, on demandé de Ies mieux pré- 1
ciser déjà en première lecture. Cer- m
tains alinéas doiven t étre votés en È
supplément quand il y a deux propo- m
sitions fermés qui s'opposent.

A l'art. 1 interviennent MM. Bu- m
marni, Perraudin, Couchepin et Stef- 1
fen . Une proposition Bumann est ac- 8
ceptée par 54 voix contre 27.

Les articles 2 et 3 sont admis. Le |
4 fait l'objet d'interventions de la part B
de MM. Couchepin , Oreiller, Copt , H
Perraudin. Frachebourg, Michaud. Des j ;<
précisions sont apportées par M. Louis H
Pralong, président de la commission, m
tandis que M. Wolfgang Lorétan, très 1
à l'aise dans le débat, met un peu de M
lumière sur des questions qui parais- S
sent un peu troubles dans l'esprit de |l
quelques députés.

Une proposition de M. le député .
Oreiller est repoussée, une autre de I
Me Couchepin subit le mème sort. 

^Puis l'art. 4 est adopté.
L'art. 5 traile de la terminologie.

Cet article, un député voudrait le sup- .
primer tout simplement. M. Lorétan
souhaité qu 'on le maintienne. M. Stei-
ner estime qu 'il doit figurer dans le
réglement d'exécution. Non, dit Me
Copt : il est coutume de faire paraitre te
les définitions dans le texte d'une loi. v;
Me Couchepin veut avoir la certitude ui
que le réglement d'exécution sera sou- ci
mis au Grand Conseil. M. Louis Pra- si
long le promet formellement. le

Cet article 5 est adopté toujours fc
avec Ies modifieations proposées par fc
la commission. si

Au chapitre II, section I, patentes,
l'art. 6 est accepté après intervention
de MM. Marquis et Copt.

L'article 7 traile du type des pa-
tentes. La discussion est animée par
MM. Boissard , Gemet, Coquoz , Moren
et Frachebourg. M. Moren met l' accent
sur le fait que cette loi est en faveur
du tourisme. M. Louis Pralong répond
à plusieurs questions et l'on en reste
à cet article pour ce soir.

Jeudi on poursuivra l'étude de cette
loi qui vient à son heure, certes, et
qui provoqué, fort heureusement, de
nombreux commentaires. De la dis-
cussion jaillit la lumière, dit-on. Eh"
bien , il semble que les débats vont
dans ce sens. Ils sont donc positifs et
font la preuve que les membres des
deux commissions ont accompli un bon
travail de base. Les députés feront le
reste de telle sorte que le peuple au-
ra à se déterminer, finalement , sur
une loi-cadre répondant aux impéra-
tifs des temps modernes et bien cise-
lée, car on a l'impression, au Grand
Conseil. que des « orfèvres » s'en oc-
cupent, sinon des « tailleurs ».

f.-B. %¦

Question écrite
Zwicky et consorts
DROITS DE PÉAGE

Conjointement avec les gouver-
nements vaudois et fr ibourgeois ,
le Conseil d 'Etat valaisan est in-
terventi auprès du Conseil federai
pour proposer la perception de
droits de péa ge dans l'utilisation
des tunnels routiers alpins.

Le Conseil d 'Etat est prie de
nous renseigner s 'il est prévu d'in -
clure le fu tur  tunnel du Rawyl
dans les passages à droit de péa-
ge, a f in  d' en assurer le finance-
ment par des moyens indireets et
éuiter au Loetschberg une dimi-
nution de l 'importance qu 'il a
acquise. Cette manière de fa ire
permettrait à d' autres parties du
canton de bénéf ic ier  d 'un f inan-
cement plus aisé pour les travaux
routiers , dont elles demandent
l' exécution.

Monthey ,  le 26 mars 1968.

1 3e Maillot blanc de la chanson ìH ¦ t|
I comptant pour la « Coupe d'Europe de la Chaivson » 1

déroulera , a 1 aula du college à
Sion , la troisième grande finale du
Maillot blanc de la chanson,
comptant pour la Coupe d'Europe
de la chanson.

De nombreux chansonniers va-
laisans participeront à cet impor-
tant concours. Les m e i l l e u r s
éléments pourront participer à
cette grande Coupe d'Europe de la
chanson qui a vu l'année dernière,
en Italie, une grande victoire
suisse.

D'autres candidats pourront éga-
lement participer au concours
Italie - Suisse, le 20 avril pro-
chain , à Schaffhouse. Tous les
candidats devront interpréter deux
chansons de leur répertoire.

POUR LES MILITAIRES
Vu le grand nombre de militai-

res en ville de Sion , les organisa-
teurs ont décide de fixer un prix
special pour tous les « gris-vert ».
LA MIREILLE MATHIEU SUISSE

A SION
Teddy le Baron aura le plaisir

de présenter, pour la première
fois dans notre ville, la charmante
et talentueuse Géraldine Dubois,
surnommée la « Mimile Mathieu
suisse ». Ce sera sa première et
dernière production en ville de
Sion avant son premier disque qui
sera enregistré très prochainement.

Teddy, le jeune et sympathique
présentateur du Club Saint-Lau-
rent , aura le plaisir d'ouvrir le 3e
Maillot blanc de la chanson en
nous présentant les candidats sui-
vants : Didier Fardel , St-Pierre-
de-Clages ; Yolande Schmidt, Che-
min-sur-Martigny ; Pascal Luy,
Seppey ; Bernard Pugin, Sion ;
Jacques Lagger, Sion ; Bernard
Dumoulin , Lourtier ; Martial Du-
moulin , Lourtier ; le duo Dumou-
lin , Lourtier ; Anne-Marie Buthet ,

Vétroz, et Jean-Marc Bagnoud et ||
son accompagna teur dans une prò- il
duction speciale et assez originale. B
SEULEMENT DEUX SÉDUNOIS
Seulement deux Sédunois parti- |

ciperont à ce concours. Le public S
leur réservera certainement quel- I;
ques encouragements, de mème 8
qu 'à tous les autres concurrents. g

;'• ' • - . " 'A~JÉÈL

Tout est dit... Tout

Ordre du jour de la séance
de jeudi

Projet de loi sur les établis-
<ements publics et le commerce
des boissons alcooliques , suite ,
No 4.

Concerts et représentations théàtrales
VETROZ. — Le mois de mars est

le mois ordinai rement réserve par nos
sociétés locales pour leur concert an-
nuel.

Après avoir travaille ferme durant
tout l'hiver et avant que les d'urs tra-
vaux de la campagne ne demandent
un léger relàchement, musiciens et
chanteurs tiennén t à présenter à leurs
supporters, amis et autres mélomanes,
le f ruit de leurs inlassables efforts
fournis au cours de nombreuses et par-
fois fastidieuses répétitions. C'est ain-
si que la population de Vétroz a été
conviée , d'abord en ce début de mars
par la fanfare « Union » puis à la St-
Joseph par la fanfare  « Concordia » à
deux soirées admirablement réussies.
Pourtant nos deux sociétés de musi-
que n 'avaient pas craint de s'attaquer
à des oeuvres dont les difficultés, pour
ètre vaineues, exigeaiemt une maitrise
peu commune et mème une bonne do-
se de virtuosité. Aussi convient-il de
féliciter sans réserves, directeurs et
musiciens, solistes et exécutants ano-
nymes, pour Ies heures de ravissement
qu 'ils nous ont procurées.

A son tour, le chceur mixte « Sainte-

Marie-Madeleine » a retenu la date du
31 mars pour son concert et sa repré-
sentation théàtrale. EmboitaraU le pas
des deux fanfares, ce chceur, groupant
une quarantaine de membres, a ins-
erii à son programme une dizaine de
chants presentami une valeur musicale
certain e, avec « La cigale et la four-.
mi » de Gounod, comme pièce mai-
tresse, puis « Le vieux Pays » de Bro-
quet , « Le moine de Solowski » de
Gaillard , « Le lac Lamond » de Gui-
bal, « C'était le bon temps » de Gail-
lard , « Cloches claires » de Montavon,
« Mon horizon » de Vuilleumìer, « Les
chemins de la mer » de Kaelin, « Si
j'avais une humble maison » de Miche
et « L'enfant  du Kentucky » de Geibel.

Pour compléter agréablement ce
programme musical, l'equipe théàtrale
du Chceur mixte, aimablement renfor-
cée par les grands amateurs de théà-
tre que sont les frères Genoud et P.
Délèze, sous la direction de F. Miche-
let, interpreterà un drame en trois ac-
tes de G. Berger : « Là-haut sur la
montagne », renoifant ainsi avec une
tradition qui avait fait le succès des
soirées d'antan du Chceur mixte de
Vétroz.

La passerelle de St-Léonard est achevée
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ST-LEONARD. — Nous avions si
gnalé dans une précédente édition , rait notamment la construction d'une
les travaux qui se déroulent depuis passerelle enjambant la Lienne
plusieurs semaines à proximité de c>est chose faite. L'ouvrage en be-
la gare de St-Leonard. ton armé est pratiquement achevé.

Il s agit en "ffet de construire une
nouvelle route, et un passage sur
voies ne présentant pas de danger
pour les automobilistes.

Au programme de ce prole! figu

Demandez notre catalogue
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Adresse

Tribuna cantonal
JUGEMENT

Le Tribunal cantonal dans l'affaire
d'attentat à la pudeur sur une jeune
fille de 14 ans. a confirmé le juge-
ment du Tribunal de première ins-
tance contre C. B. L., soit 30 mois
d'emprisonnement et tona Ies frali à
sa charge.
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Clòture du semestre d'hiver de l'Ecole d'agriculture
de Chàteauneuf : des perspectives encourageantes

Vacances de Pàques
à Evolène

Succès universitaire

X:X .* :¦ .;...

Le directeur, M. Zufferey, ayant à sa gauche M. Marius Lampert, et entouré des nombreux invités de marque,
proclamo le palmarès de l'école de Chàteauneuf. (Photo VP)

SION. — Le semestre d'hiver 67/68 de l'Ecole cantonale d'agriculture
s'est clót hier par une sympathique et encourageante cérémonie. La
réunion fut ouverte aux sons d'un trio à vent et par des chceurs d'élèves
fort prestement enlevé par de talentueux élèves sous la direction du
Rd recteur Crettol.

M. le directeur Marc Zufferey salua les nombreux parents et invités
accourus nombreux pour encourager les jeunes lauréats à prendre un
bon départ dans la vie active.

On notait la présence de MM. Marius Lampert, conseiller d'Etat,
Chavan, chef du service de la formation professionnelle de la division
de l'agriculture à Berne, le Rd Pere Zacharie, M. l'abbé Delaloye prieur
de Vétroz, Valentin! et Penon présidents de Conthey et Vétroz, Vaucher,
chef de service à l'Ecole complémentaire professionnelle de Genève, et
Ies parents de presque tous les élèves.

Le directeur Zufferey :
ies jeunes paysans et l'avenir
Le directeur de l'Ecole a remercie

tous ses collaborateurs qui ont forme
une grande famille dans laquelle, cha-
cun a tenu sa place et s'est donne avec
générosité.
. L'école ne s'est pas seulement effor-
cée d'apporter à nos jeunes un bagage
technique nécessaire : elle n'a pas
negligé l'essentiel : la formation du
caractère tandis que les principes chré-
tiens ont occupé la place d'honneur.
Chàteauneuf a eu de réelles satisfac-
tions à travailler avec une belle jeu-
nesse rurale en qui nous pouvons et
devons faire confiance.

Les cours se sont ouverts en début
novembre avec une belle phalange
de 48 élèves en Ire année, 35 élèves
en 2e année, et 11 élèves en 3e, soit
94 élèves au total. A relever qu'il a
fallut dédoubler la classe de Ire an-
née.

La deuxième année a Iaissé un
excellent souvenir et a contribué à
créer un bon esprit. Le programme a
été étagé pour laisser plus de place
aux exercices pratiques sur le do-
maine, arboriculture, viticulture, tra-
vaux dans les ateliers mécaniques.
Pour la première fois cette année, les
élèves ont exécuté des travaux de
magonnerie et de charpente. Les nou-
veaux ateliers ont permis d'appro-
fondir toutes les questions se rappor-
tane au fonctionnemenit d'un moteur,
l'entretien et le dépannage de véhi-
cules agricoles.

M. Zufferey a félicite tout particu-
lièrement les élèves de 2e année qui
ont suivi le cours d'été. Il s'agissait là
d'un cours essentiellement pratique,
d'une durée de 6 mois. Ce cours est
excellent car il donne à l'élève l'occa-
sion de travailler dans tous Ies sec-
teurs du don.aine qui comprend aussi
bien la viticulture, l'arboriculture, les
cultures maraichères que la produc-
tion animale et les grandes cultures.
Si l'enseignement théorique est néces-
saire, une bonne formation pratique
est extrèmement précieuse.

Nombreux étaient les professeurs, parents et Invités, venni entourer Ies élèves promus.

Onze élèves ont suivi le cours de
3e année et leur maturité et leur for-
mation ont permis d'établir un vrai
dialogue sur les problèmes techniques
et économiques touchant l'exploitation
familiale. M. Zufferey pense elargir
ce.cours à l'agriculture generale, pro-
duction animale et aux grandes cul-
tures. Pour la Ire fois en 1968 jours
seront consacrés également à l'étude
de la production animale, grandes cul-
tures et machines. Ce cours répond
à un besoin qui se fait plus urgent
tous les jours.

Le programme est toujours plus
charge et de nouvelles branches de-
vront figurer au programme. Si autre-
fois les 2 cours d'hiver étaient suffi-
sants, aujourd'hui on se rend compte
qu'un 3e semestre s'avere nécessaire.

M. Zufferey a emi encore quelques
considérations sur les jeunes paysans
et leur avenir ainsi que les possibilités
qui leur sont .offertes. Chaque année
2 ou 3 élèves s'orientent vers la pro-
fession d'ingénieur agronome, après
avoir suivi les cours de l'institut Mi-
nerva à Zurich (2 ans) ils s'inscrivent
au Poly (4 ans).

Le technicum agricole a ouvert ses
portes en 1967. Et des études faites
démontrent que les techniciens seront
de plus en plus nécessaires pour sou-
tenir le développement de l'agricul-
ture. L'école de Montagibert donne
une solide formation aux élèves dési-
reux de se spécialiser en arboricul-
ture, viticulture et cenologie.

Exploitation familiale
formule d'avenir

Le Conseil federai dans son mes-
sage du 31. 12. 65 déclaré : « vouloir
maintenir une population paysanne
forte, c'est déterminer les buts de nos
politiques agricoles : il en resulto pour
la Confédération l'obligation d'encou-
rager une agriculture pratiquée sous "
la forme de l'exploitation familiale I\ ' t 'k t' A n '
adaptée aux exigences de la producti- UlSinDUTIOn 06S p riX
vite ». M. Chavan , chef du service de la

En outre, le Marche commun ne formation professionnelle à la divison
veut pas créer le prolétariat agricole, de l'agriculture s'adressa également

Aussi il entend soutenir en priorité
l'entreprise familiale. L'exploitation
familiale reste la formule d'avenir et
l'agriculture suisse a suivi, à cet égard,
une évolution à souligner. Les petites
exploitations disparaissent au profit
d'entreprises familiales d'importances
moyenne. Le nombre d'agriculteurs
diminué et cependant le rythme de
production ne cesse de s'accroìtre. Un
jeune a de l'avenir dans l'agriculture
en particulier le fils d'un agriculteur
qui aime sa profession, qui ne craint
ni le risque ni les efforts. Cependant,
ce jeune, pour faire son chemin doit
pouvoir s'assurer la compréhension et
l'aide de ses parents. Celui qui a fait
Chàteauneuf ne doit pas ètre Iaissé
pour compte. On ne doit pas le laisser
travailler 5 ou 10 ans sur le domaine,
et un beau jour , on convoqué le con-
seil de famille, on partage l'exploita-
tion en parts égales sans égard à la
formation, au travail fourni. On croit
étre juste et pourtant on est des
ingrats à l'égard de celui qui a le
virus, la formation, à l'égard de celui
qui s'est sacrifié pour la famille.

Le jeune agriculteur doit etre aide
par ses parents qui doivent lui donner
la possibilité de reprendre une cer-
taine surface de l'exploitation à un
prix convenable. Ceci va constituer
pour lui le volant de sécurité. Par la
suite, les parents doivent I'aider à
faire l'acquisition d'autres surfaces. A
ce moment-là, les crédits d'investis-
sements pourront lui rendre de pré-
cieux services.

Nlagistral exposé de M. Lampert
Après avoir remercie tous les res-

ponsables de Chàteauneuf , M. Marius
Lampert a exhorté les jeunes de met-
tre en pratique les enseignements
acquis dans cette école.

A la suite de la suppression des
barrières douanières, l'agriculture de-
vient de plus en plus competitive.
De part sa position géographique, la
Suisse subit des pressions extérieures.
La possibilité de débouchés devient
toujours plus difficile mais la poli-
tique actuelle tend a favoriser le
commerce extérieur. Qui dit exporta-
tions dit également importations. Notre
exportation industrielle est le nerf de
notre economie qui lui permet d'obte-
nir un pouvoir d'achat favorable sur
le pian intérieur. Après avoir suivi
son école d'agriculture, le jeune peut
se hisser à un niveau parfaitement
valable. Mais il doit tenir compte non
seulement du marche, mais aussi du
goùt du consommateur et des besoins
rìn marnhé.

aux élèves avant que les nombreux et
beaux prix soient distribués.

Le palmarès résumé est le suivant :
cours inférieur, 1. ¦ ex aequo : Emile
Battiaz, Soral/Ge et Pierre-Louis Rey-
nard Roumaz ; 3. Francois Contai ,
Monthey.

Cours supérieur : 1. Carron Vincent,
Pully ; 2. Jean-Marc Reuse, Saxon ;
3. ex-aequo : Philippe Saudan , Marti-
gny et Jean-Luc Nanchen, Bex.

Cours d'hiver, arboriculture : 1, ex-
aequo : Pierre Carron, Mettahedeh
Kamran, Iran ; 3. Raymond Luisier,
Fully.

Viticulture : 1. Jacques Huguet, Pro-
duit ; 2. Nicolas Carrupt ; 3. Frangois
Stocky.

Cours annuel : 1. Frangois Métrail-
ler, Sion ; 2. ex-aequo : Satar Naderi,
Iran et Pierre-André Rey, Onex.

Après la cérémonie officielle, tous
les élèves, parents et invités se re-
trouvèrent dans Ies jardins de l'école
pour partager l'apéritif avant qu'un
succulent repas soit servi à l'Ecole
ménagère.

En conclusion, avec M. le directeur
Zufferey disons que le jeune homme,
en restant un vrai paysan attaché à
la terre et aux principes chrétiens
aura des satisfactions que ne connai-
tront point ceux qui vont grossir les
rangs du prolétariat. Demain, il sera
fier d'ètre paysan car il aura le privi-
lège de vivre une vraie vie : digne,
libre et indépendante. Le jeune pay-
san aura surtout rendu service au
pays qui a besoin de paysans authen-
tiques et dynamiques.

Le 5 avril, une centaine d'enfants,
venant de Chatelaillon-Plage, quitte-
ront les bords de l'Océan pour pour
se rendre à Evolène.

Ils resteront quinze jours environ
dans la station valaisanne jumelée
avec leur localité.

Lors des fètes de Noél, les petits
Chatelaillonnais ont apporté des
jouets pour les petits Evolénards.

A Pàques, ce seront les Evolénards
qui offriront des ceufs à l'intention
des vieiilards de Chatelaillon.

SION.— Nous apprenons avec plat
sir que Mlle Marie-Hélène Coudray
fille de M. Lue Coudray, de Vétroz
a subi avec succès sont premier prò -
pédeutique de pharmacie à l'Universi'
té de Genève.
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50 ans dans la boulangerie
Charles Schupbach, boulanger à

m Pont-de-Bramois, sur le territoire
m de la commune de Sion, f è t e  ces
H jours-ci son demi-siècle de pro-
A fession.

— Notre boulangerie , me dìt-il ,
m est très ancienne en ce sens qu'el-

le a été créée par notre grand-
M pére, M.  S t a p f .  Nos parents lui

succédèrent.
— Et vous ?
— Je suis dans le métier de-

1 puis 1918.
È — La famille Schupbach est
|| nombreuse...

— Sept f rères  et une sceur que
m nous avons perdit e récemment :
B Mme Flavien de Torrente.
il — Vous ètes le seul à avoir

\ suivi les traces des parents sur
m le chemin de la boulangerie.m le chemin de la boulangerie.
m — Le métier m'a più... Atavis-
mi me, sans doute !

— On a beattcoup évolue dans
H la corporation des boulangers.

— J' ai connu le temps du four
m à bois. Nous avons eu la première
h pétrisseuse installée en Valais en

1916. Une turbine à eau actionnait
le moulin et la pétrisseuse. A

m l'epoque , on confectìonnaìt du pain
surtout. peu de croissants , petits

§| pains et de pàtisserie. Pain blanc.
mi-blanc , de f roment  et de seigle.

— Aujourd 'hui  encore...
— Oui , mais la production a dè-

cuple : il f a l l u t  inoderniser l'équi-
y pement. En 1956. nous avons eu le

premier f o u r  électrique à tapis
S roulant. Nous arons pu répondre
m à la demandé et aux goùts de la

boulangerie et de la pàtisserie
m f ine .

— Un beau metter.
— Pour moi . le plus beau d.

tous.
Charles Schupbach. ancien mo-

tocycliste chevronné , est bien
connu dans les milieux sport i f s .

Auprès de ses collègues , il a
trouvé beaucoup d' estime. Ils  Von t
consacré « Chevalier du Bon
Pain ».

Son épouse , que l' on voit au
marche du samedi au Grand-Pont
vendant le bon pain f ra i s , crous-
tillant et dorè à souhait , est mem-
bre de la « Corporation des bou-
langères ».

I— Au Grand-Pont , notre famil le  |
vend le pain depuis toujours. Mon I
grand-pére y allait. Un chien
tirali la charette. Plus tard , le
cheval.

Cinquante ans de boulangerie ,
ga représente des tonnes de pain. :
Des tonnes accumulées avec le .
sourire par Charles Schupbach i
que nous fé l ic i tons  pour ce beau 1
jubi lé .  f.-g. g.
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GRAIN DE SEI

CONTRE LA GUERRE
— Un lecteur nous ecrit : « J ai

oui-dire que l'on veut organiser à
Sion une manifestat ion contre la
guerre au Vietnam. Si je  suis bien
renseigné , ìl s 'agit plutòt d'une
manifestation contre les Améri-
cains au Vietnam. C'est ainsi que
se sont révélées les « bastringues »
qui ont été mises sur pied en
Suisse et à l 'étranger au sujet du
Vietnam. On fe ra l i  bien de ré f l é -
chir avant de se lancer dans une
aventure de ce genre à Sion dont
on ne voit nuliement l' opportunité
dans l'état actuel des choses. Que
vous en semble ? ».

— Nous ne savons pas exacte-
ment ce qui se prepa re.

— Mais notre correspondant a
raison de nous ecrire a ce sujet .

— En e f f e t .  Car je  pense que
tous les ètres sensibles et intelli-
gents sont contre la guerre où
qu'elle déploìe ses malheureux e f -
f e t s .  Nous ne pouvons pas admet-
tre la guerre ni au Moyen-Orient.
ni dans les pays d 'A fr ique , ni au
Vietnam. Toutes les guerres sont à
rejeter en bloc.

— Je suis moins d'accord quand
on organise des manifestations
cantre les América ins au Vietnam.
Il ne nous appartieni pas de fa ire
des cortèges ou des marches silen-
cieuses contre eux spécialement.
En le faisant , on adopté une atti-
tude unilaterale, donc nuliement
neutre. On parie toujours des
Américains au Vietnam. Mais l'on
se garde bien de mettre en relief
les activités du Vietcong, soute-
nues — tout le monde le sait —
par les Soviétiques et la Chine. Il
n'est jamais venu à l 'idée aux
« paci f is tes  » d' organiser une mani-
festat ion contre les étrangers qui
mènent le combat aux còtés du
Vietcong. Seulement contre les
Américains. Et pourtant...

— Votre raisonnement est juste.
Votre remarque aussi. On deman-
dé aux Américains de retirer leurs
troupes. Soit. Mais a-t-on jamais
entendu ou vu des gens s'exprimer
contre les Soviétiques et les Chi-
nois ? Nenni .' Quand on m'invite-
rà à manifester contre la guerre ,
je  suis de la partie. Mais contre
la guerre seulement sans considé-
ration particulière. A bas la guer-
re ! Oui. Pour le reste, je  ne mar-
che pas, car je  sais que l'on a une
petite idée derrière la tète. On
joue le jeu des communistes cons-
cìemment ou inconsciemment. On
en veut aux Américains et rien
qu'à eux. Et les autres ?... Il ne
fau t  pas nous prendre pour des
imbécìles, hein !

Isandre



1Le torrent de l'Illgraben se réveille
La continuerà érosion d'une vallèe
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Le canyon inférieur de l'Illgraben, dans le haut bois de Finges allégrement des obstacles du ca- I
nyon, ce sont les chamois et les i

LA SOUSTE — Celui que l'on a lanches dévalent les flancs rapides moutons, les renards et surtout ce ||
nommé « un des plus grands en- de l'Illgraben. couple , puissant d'aigles, que l'on i
tonnoirs érosifs d'Europe », le ca- Il y a quelques années, une im- voit chaque année ressurgir des ||
nyon de l'Illgraben , réserve chaque posante coulée de boue ravageait le mèmes crètes déchiquetées.
année un spectacle extraordinaire. lit du torrent, torren t dont la source Puisque l'on parie beaucoup de S

En automne, cette vallèe rappelle , se situe sous d'immenses falaises de lynx actuellement, il serait bon de j j
par ses couleurs rouges et violentes , roche terreuse et emportait le pont dire que, davantage que la forèt 8
une gorge des Montagnes rocheuses. de La Souste. Le pont fut refait et, d'Aletsch, le canyon de l'Illgraben i

En hiver , alors que tout semble depuis, aucun éboulement notable serait un terrain idéal d'adaptation |
calme, apaisé, de gigantesques ava- ne s'est reproduit. pour cet animai.
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A moins de poche d'eau formée |>
dans un coude du lit, il est en effet 1
improbable qu 'une coulée puisse se I
manifester.

LE PRINTEMPS TONITRUANT |
Vers la fin du mois de mars, les 1

forces de la nature s'allient pour 
^préparer un déchainement, qui se i

manifesterà vraiment dès la fin du j
mois d'avril. C'est alors la saison 1
propice aux coulées de boue dont I
nous avons parie. Il est dangereux |
de s'aventurer dans le Ut du tor- ||
rent qui, se frayant un passage 1
entre des falaises de roche très B
instatale et vertigineuse, est cons- ||
tamment bombard e de chutes de 1
pierre. Il faut progresser montre en -fi
main et guetter l'instant favorable H
pour franchir certaines passes. En S
cette période , le torrent se réveille. ìj
On le voit couler, sous forme d'eau ||
brunàtre. 1

Dans la partie supérieure du ca- 
^nyon , partie protégée longtemps des H

rayons du soleil , le processus érosif g
ne commencé apparemment qu 'avec ¦
le mois de mai. Mais l'on a vu des H
exceptions : en hiver 1966, d'énor- §|
mes pans de roches pourris se sont 8
délachés du flanc gauche de l'en- J:
tonnoir et se sont abattus 'dans la È
vallèe, mèlés de neige et de giace. B
Une force invisible n'avait pas cesse I
de ronger la montagne, à l'intérieur. È

LA TREVE DE L'ÉTÉ
La seule période sùre, c'est l'été. §|

La nature est assoupie et les chutes H
de matériaux moins fréquentes, ||
quoique qu 'il faille s'en méfier. H
L'eau est devenue plus transpa- È
rente, plus claire, mais avant de la B
boire, il faudra la laisser reposer ||
quelques heures dans un récipient , É
afin de l'épurer des nombreuses B
poussières de sable. ||

•
Cirque sauvage et puissant, of- È

frant le décor d'un film de western ; lì

ON PRATIQUE LA « TERRE BRULEE »

* ————————

LENS. — Il n'est pas rare en cette
saison d'apercevoir de nombreuses
fumées qui s'élèvent des coteaux.

Parfois, on se demandé si toute une
forèt n 'est pas en train de se con-
summcr. Dans la région de Lens, on

oiun ci id icyiun 
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pouvait voir , hier après-midi et jus -
que dans la nuit , d'énormes bancs
de fumèe qui s'élevaient.

Ce sont les signes de la terre brù-
lée. Les paysans mettent le feu à
certains carrés d'herbage pour élimi-
ner tout ce qui est superflu ; les
fosses broussailleux bordant ou sur-
plombant les routes sont brùlés. com-
me du reste certains bosquets inutiles

C'est la saison des feux de cam-
pagne, de la destruction des sar-
ments par les flammes, et aussi celle
d'un soleil qui devient de j our en
jour plus chaud.

Démission
de M. Joseph Bittel

député
SION. — Nous apprenons que M.

Joseph Bittel , député chrétien-social
à Viège, a adresse au Conseil d'Eta t
sa démission pour le ler avril. M.
Bittel est une figure très conn ue du
pouvoir législatif où il a siégé durant
de longues années. Il a prèside, il n 'y
a pas si longtemps, le Grand Conseil
en quali té de doyen d'àge. C'est M
Leon Stoffe!, anc i en conseiller natio-
nal. qui a communiqué cette démis-
sion au groupe chrétien-social du
Haut-Valais.

Réfections de printemps
SIERRE (FAV). — Le service de la

voirie de la ville procèd e actuellement
à une réfection des artères principales.

Le retour du printemps necessito
toujours un rafraichissement de nos
rues : signalisa tion, cassis formes par
le gel. nids de poule indésirables voi-
là qui occasionne du travail à la Mu-
nicipalité , pour la plus grande joie de
tous.
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Un Valaisan 3e prix |
d'un concours

d'histoire
BRIGUE — Un adolescent de 1

S Gondo, Armand Arnold , élu- f e
diant de dernière année au col- f|

|l lège d'immensee, vient d' obte- |
! nir un brillant troisième prix pi

au concours qui , chaque année, |
H est organise par les recteurs |j
| des collèges et lycées suisses de 1

langue allemande. Ce concours ||
S consiste en une étude deman- É

dèe aux participants sur l'his- 
^|lj toire suisse et 83 lycéens y ont È

|y participe. Cette année , c'est M
Il l'epoque comprise entre 1848 et |

1919 qui devait étre traitée.
m Le président du jury de ce |

concours, M.  H. Ramser , de la H
l| <t Kantonsschule » à Aarau , a |
|§ remis les prix au cours d' une p
Il cérémonie qui s 'est déroulée au Im
§f collège d'Immensee, dont un |
l| lycéen avait obtenu le premier 1
| prix.

Incendie de foret
LA SOUSTE (FAV). — On ne sau-

rait assez recommander la prudence
aux gens effectuant des travaux de
nettoyage près des forèts, le feu s'at-
taquant très rapidement aux brous-
sailles.

C'est ainsi qu 'hier matin vers 9
h. 30. un violent incendie a pratique-
ment ravagé tout le secteur d'une
forèt près de La Souste. Deux ou-
vriers. qui effectuaient des travaux
de nettoyage, ont mis le feu à des
détritus de branches et de buissons.
Rapidement cependant. le feu s'atta-
qua à la forèt voisine et les flammes
?agnèrent du terrain. Malgré l'inter-
vention des pompiers, tout un quar-
tier de forèt fut détruit.

Cette foret était la propriété de la
Bourgeoisie de Loèche. Les dégàts
sont très importants.

Incendie au stand
SIERRE (FAV). — Vraiment, de

plus en plus on constate qu'on ne fait
pas suffisamment attention quand on
brulé des déchets.

Hier à Sierre, le feu, allume ponr
brùler des broussailles, s'est commu-
niqué au stand de tir de Sierre. On
déplore pour près de 2 000 frs de dé-

Assemblée
des chasseurs

SIERRE (FAV). — La recente as-
semblée de la Diana réunissait plus de
50 chasseurs, sous la présidence de M.
Pierre de Chastonay. Une des princi-
pales questions à l'ordre du jour : la
refonte souhaìtée et nécessaires des
statuts de la Fédération valaisanne de
chasse. Un proje t accepté par l'assem-
blée sera présente ultérieurement aux
responsables cantonaux.

Concert de la Cecilia
GRONE. — La societé de chant La

Cecilia de Gròne organise samedi
soir prochain 30 mars dès 20 heures
à la salle du collège à Gròne, en
collaboration avec la Ste-Cécile de
Granges. son traditionnel concert an-
nuel.

Un programme de choix a été mis
sur pied et il ne fait aucun doute
que chacun sera emballé par la pro-
duction des deux sociétés Notons que
ce concert sera redonné dans le cou-
rant d'avril à Granges.

La famille de

MADAME

Armand
GIROUD-COMBY

profondément touchée par les nom-
breuses marqués de sympathie , les
messages , les envois de f leurs , les
dons de messes regus à l'occasion du
grand deuil qui vient de la frapper ,
remercie tous ceux qui ont pris part
à sa douloureuse épreuve.

Un merci special à M. le cure Ben-
der , au Dr Roggo , à l'Harmonie « La
Villageoise » , à la Societé de seeours
mutuels, à la classe 1930. , ..

Chamoson. mars 1968.
'¦ ¦¦ - - P. 23801 S:nmmmmumsamHmmmaaammsm

t
Monsieur et Madame Albert Zout-

ter-Grept , leurs enfants et petits-en-
fants, à St-Léonard ;
ainsi que les familles parentes et
alliées Tissonnier, Amacker, Zout-
ter, Bétrisey, Gillioz, Germanier, Ar-
bellay, Grept,

ont la douleur de faire part du décès
de

MONSIEUR

Joseph Z0UTTER-
BÉTRISEY

leur cher pére, beau-père, grand-
pére, frère et parent , survenu dans
sa 75me année, après une longue ma-
ladie chrétiennement supportée, à
l'hòpital de Sierre.

L'ensevelissement aura lieu à St-
Léonard vendredi 29 mars à 10 h. 30.

P. P. L.

t
Bonsieur et Madame Marcel Eme-

ry-Zufferey et leur fillette Nicole, à
Sierre ;

Madame Yvonne Courtine, sa mar-
raine ;

Monsieur Marc-André Zufferey,
son parrain ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de leur cher petit

Laurent
survenu à Sierre, dans sa Ire année.

L'ensevelissement aura lieu à Sier-
re, église Ste-Croix , vendredi 29 mars
1968 à 9 heures.

Départ du domicile mortuaire :
route de Sion 21, à 8 h. 50.

net avis tient lieu de faire-part

t
Monsieur et Madame Maxime Mo-

rand et leurs enfants, à Susn-Saint-
Martin ;

Monsieur et Madame Camille Mo-
rand et leurs enfants, à Suen-Saint-
Martin ;

Madame et Monsieur André Allaz-
Morand et leurs enfants,, à Villars-
le-Terroir ;

Madame et Monsieur Camille Moix-
Morand et leurs enfants, à St-Martin;

Monsieur et Madame Henri Mo-
rand et leurs enfants, à Suen-Saint-
Martin ;

Monsieur et Madame Oscar Morand
et leurs enfants, à Suen-St-Martin ;

Madame et Monsieur Francis Gué-
rin-Moix et leurs enfants, à Bex ;

Monsieur Jean Moix, à Bex ;
Madame et Monsieur Marcel Clerc-

Zermatten et leurs enfants, au Bou-
veret ;

Les enfants de feu Camille Moix,
à Sion, Renens et Nyon ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées ont ]a profonde douleur de faire
part du décès de

MONSIEUR

Jean-Baptiste
MORAND

leur cher pere, grand-pere, beau--
père, beau-frère, onde et cousin, que
Dieu a rappelé à Lui le mercredi 27
mars 1968 dans sa 74me année, munì
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-
Martin le vendredi 29 mars 1968 è
10 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de lettre de

faire-part.
P 24 277 S

Profondément touchée par les nom-
breux temoignages de sympathie et
d'affection regus lors du grand deuil
qui vient de la frapper , la famille de

MONSIEUR

Hervé DELALOYE
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à sa
peine, soit por leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs et
leurs couronnes, leurs dons de mes-
ses et les prie de croire à sa recon-
naissance émue.

Un merci special au Football-Club
d'Ardon , à la Cp. CT et à l'Amicale
IV-9 , à la direction et au personnel
de la Societé cooperative de consom-
mation d'Ardon , à la direction et au
personnel de la maison Neuwerth &
Lattion, à la classe 1946, à la classe
1932, à la Jeunesse radicale et aw
Seeours mutuels d'Ardon.

Ardon, mars 1968.

Profondément touchée p ar la gen-
tillesse et l'af fect lon témoignées lors
de son grand deuil, la famille de

MONSIEUR

Lucien PITTELOUD
remercie toutes les personnes qui, par
leur présence , leurs messages, leurs
dons de messes, leurs envois de
fleurs et de couronnes, y ont pris
part et elle les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnais-
sance.

Un merci special au révérend
doyen Pannatier et au chceur mixte
de Vex.

Vex, mars 1968.

P. 24183 S.

Profondément touchée par les nom-
breux temoignages de sympathie et
d'af fect ion regus lors de son grand
deuil, la famille de

MADAME

Jeanine
SIGRIST-RIVA

remercie très sincèrement toutes les
personnes qui, par leur présence,
leurs messages, leurs envois de f leurs
et de couronnes, leurs dons de mes-
ses, ont pris part à sa peine et les
prie de croire à sa vive reconnais-
sance.

Une messe sera dite d son inten-
tion le mercredi 3 avril , à 20 heures,
en l'église St-Théodule, à Sion.

_.. P 11423 8.



Bonn prèt à des contaets avec Varsovie
mais sans reconnaissances préalables
La fameuse ligne Oder-Neisse contìnue à indisposer les deux pays

BONN. — Le chancelier Kurt-Georg
Kiesinger a exprimé mercredi après-
midi , devant le Bundestag, la convic-
tion qu'aucun des deux partis de la
coalition gouvernemcntale, ni d'ail-
leurs I'opposition , n 'est « dispose à pro-
céder isolcment et prématurement à
une reconnaissance definitive de la ti-
gne Oder-Neisse ». « Nous résistons, a-
t-il dit , à toutes les suggestions de ce
genre ».

Le chef du gouvernemen t federai a
ajouté que la réserve d'un réglement
définitif du problème des frontières
dans un traité de paix subsiste. Mais
elle ne signifie pas que des contaets
et des echanges de vues ne doivent
pas avoir lieu avec Varsovie avant cet-
te échéance pou r trouver de futures
solutions au problème de la ligne Oder-
Neisse ». « La Pologne ne devrait pas
repousser la main que nous avons ten-
due », a poursuivi le chancelier.

M. Kiesinger a souligne que mème
dans les milieux des réfugiés et expul-
sés de l'Est aucune personnalité im-
portante n'a jamais demandé que les
sept millions de Polonais qui se soni
installés depuis la guerre dans Ies
territoires d'au-delà de la ligne Oder-
Neisse soient à leur tour chassés com-
me l'ont été les Allemands à la fin du
conflit.

« La Pologne doit savoir, a déclaré
le chancelier , que nous avons la fer-
me volonté de trouver une solution de
cette question qui soit acceptable pour
les deux peuples (allemand et polo-
naisi ».

M. Kiesinger a affirme qu 'il n'v
avait pas réserves mentales du coté
allemand . comme celles qui existaient
en France après la guerre de 1870 en
ce qui concenre PAlsace-Lorraine (« y
penser touj ours, n'en parler jamais »).

M. Kiesinger a insistè ensuite sur la
nécessité de pratiquer « une politique
raisonnable et honnéte » vis-à-vis de
la Pologne et de trouver une solution
pou r Ies problèmes entre les deux pays
« non seulement en vue d'une pause
de 10 ou 20 ans, mais aussi pour les
générations futures ». « Cette solution,
a indiqué le chancelier, doit s'inserire
dans un ordre de paix européen , au-
quel nous sommes passionnément at-
tachés ». « Cette évolution , qui parait
encore lointaine, a-t-il ajo uté, peut
s'accélérer subitement, comme certains
événements actuels le montrent. L'his-
toire a souvent une imagination beau-
coup plus riche qu'on ne le croit gene-
ralement ».

Le chef du gouvernement a répondu

Ies « divergeances d'interprétation » de 11 "' '"
la déclaration gouvernementale en ce j jj  Les causes de l'accident du général Moshe Dayan sont très contro-
qui concern e l'Oder-Neisse par Ies |s versées. Selon Israel , le général a été blessé lors de fouilles archéo-
deux partis de la coalition gouverne- |j logiques, domaine qui est son hobby, tandis que l'organisation terroriste
mentale. Le congrès du SPD à Nurem- || Ed Fatah prétend avoir blessé le général lorsqu 'il se trouvait à
berg a peut-ètre donne l'impression || proximité de la frontière jordanienne. L'é tat du général est aussi
que du coté social-démocrate on était |j satisfaisant que possible. Il sortirà très prochainement de clinique.
prèt à aller plus loin. C'est le propre fe ———de la démocratie d'admettre des ten- .

H dances différentes. Mais c'est aussi le
H droit du chancelier dans une démocra-
I tie de fixer Ies lignes générales de la

politique. M. Kiesinger a répété qu'il
i a j ugé « malheureux » l'empio! des ter-

mes « reconnaissance jusqu 'à un trai-
té de paix » employés par M. Willy
Brandt et le congrès du SPD, en rai-
son des malentendus possibles. Il a
affirme que les ministres et dirigeants
chrétiens-démocrates et socialistes
sont cependant fidèles à la déclara-
tion d'investiture. Cette fidélité a été
reaffirmée mardi au cours d'une réu-
nion commune.

Un témoin a vu tomber le « Viscount»
Les occupants n 'auraient pas été noyés

DUBLIN — Un fermier de Salt-
mills (Wexford), dans le Sud-Est de
l'Irlande, a vu tomber le « Vis-
count » de la compagnie irlandaise
« Air Lingua » qui s'est abattu en
vrille dans la mer, dimanche dernier
avec 61 personnes à bord.

« Je pense que c'est l'aile gauche

et non le nez qui a touché la mer
en premier », a déclaré le fermier,
qui affirme avoir d'abord vu l'avion
évoluer normalement en provenance
du nord-ouest.

« Je l'ai vu entrer dans un nuage,
a raconté le témoin. Je ne me suis
plus interesse à lui jusqu 'au moment
où j'ai entendu un curieux vrombis-
sement. Je l'ai vu alors sortir du
nuage, beaucoup plus bas qu'avant,
et paraissant aller vers le sud. Sou-
dain , il a tourné à angle droit, jus-
qu 'à aller en sens contraire de sa
première direction. Ensuite, il a en-
core tourné et à continue de tomber
vers la mer, sur la gauche. J'ai alors
cesse de le voir... »

Ce temoignage a été rendu public
par les autorités irlandaises.

Un médecin de l'aviation britan-
nique, le capitaine J. K. Mason, a
indiqué de son coté après autopsie
des douze victimes dont les corps
ont été retrouvés que leur mort n'é-
tait pas due à la noyade. Il a refusé
d'en dire davantage.

Guy Mollet a attaque le regime
du général Charles de Gaulle

PARIS — « Ce pays (la France),
lentement et sùrement, prend cons-
cience de la situation. . Dans tous les
domaines, il en a assez. Ce regime
personnel ne tient pas debout, sa po-
litique ne correspond plus au XXe
siècle », a déclaré, mardi soir, M.
Guy Mollet , ancien président du Con-
seil et secrétaire général de la SFIO
aux maires socialistes réunis à Clichy
(dans la banlieue parisienne).

Le premier ministre Georges Pom-
pidou , a affirme M. Guy Mollet, lais-
se planer la menace d'une dissolution
de l'Assemblée nationale si celle-ci
ne suivait pas le Gouvernement : « Je
lui réponds, nous sommes prèts à
aborder ces élections ».

« Si nous prenons le pouvoir, a-t-il
poursuivi , la succession sera lourde,
notamment en ce qui concerne la
politique extérieure, et nous risquons
de payer les fautes des autres. Il
faudra compier sur l'assentiment po-

pulaire et veiller à ce qu'il ne se
relàche pas. »

Le secrétaire général de la SFIO
a enfin critique le « caractère mono-
cratique » du pouvoir qui « s'affirme
chaque jour davantage comme une
véritable monarchie », la dégradation
du Parlement, l'isolement croissant
de la France dans le monde.

| La peste décelée au Vietnam
| INQUIÉTUDES AMÉRICAINES f
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SAIGON — Les autorités améri-
caines ont confirmé mercredi que
708 cas possibles de peste buboni-
que ont été signalés dans l'ensem-
ble du Sud-Vietnam pendant les
onze premières semaines de 1968.
Nonante-huit cas ont été confir-
més à la suite d'examens en labo-
ratoire et 56 personnes sont mortes
du fléau. Ces chiffres ont été com-
muniqués aux autorités américai-
nes par le ministère de la Sante
publique sud-vietnamien à la suite
d'informations selon lesquelles une
epidemie de peste sévissait au
Sud-Vietnam. Selon ces informa-
tions , de nombreuses maisons ont
dù ètre brùlées pour tenter d'en-
rayer le fléau , notamment dans la
province de Tay Ninh , à 90 km.
au nord-ouest de Saigon. Le direc-
teur des services de sante améri-
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cains dépendant de l'Agence d aide
économique au Vietnam a formel-
lement dementi , mercredi , que les
cas de peste aient pris la propor-
tion d'une epidemie. Il a souligne
que, dans la province de Tay
Minh, la peste est presque à l'état
endémique.

Cent quarante et un cas de pes-
te ont en effet été signalés dans
la province de Tay Minh pendant
la mème période, 55 étant confir-
més et onze cas étant mortels.

Les cas de peste avaient été plus
élevés l'année dernière, ont souli-
gne les autorités américaines. Pen-
dant les onze premiers mois de
1967, 1 688 cas avaient été signalés
dans le Sud-Vietnam, 186 avaient
été confirmés et 74 cas mortels
enregistrés.

LE GENERAL SUHARTO ELU
PRÉSIDENT DE L'INDONÈSIE

DJAKARTA — Mercredi , le Con- D'autre part , le Parlement indone-
grès populaire indonésien (Parlement) sien a décide de reporter les élec-
a élu, à l'unanimité, le général Su- tions générales au mois de juillet
harto président de la République 1971.
pour une période de cinq ans. Les
pouvoirs spéciaux qui lui avaient été XMiHHnHBiiiBn ' "' ¦..?'¦' .:
donnés il y a deux ans, lors de la I . È
tentative de renversement du pouvoir fi ^. . . — Rflìn IIpar les communistes, lui avaient été fi . v^nUTC 06 e. « Ivi ly » 1
en grande partie retirés. C'était avant É
tout les mahométans qui avaient exi- ! VIENNE. — Deux chasseurs |
gè cela, estimant que le général dis- fi à réaction tchécosiovaques du §
posait d'un trop grand pouvoir. Tou- ì ! type « Mig 21 » sont entrés en |
tefois, le général Suharto a toujours I : collision lundi , dans le Sud de |
la possibilité de prendre les mesures j j la Tchécoslovaquie et se sont |
qu'il estime nécessaires pour lutter || écrasés au sol.
contre les communistes et les élé- | Radio-Prague a annonce mar- 1
ments qui trouberaient l'ordre public fi di qu >un des pilotes a réussi à 1
ou qui tenteraient de s'attaquer à la fi se sauver au moyen de son I
Constitution ou à la démocratie. j siege éjectable, tandis que l'au- fi

Le général Suharto est le deuxième |S jre a p£rj.
président de l'Indonèsie. Il avait été ì| ' fi
nommé successeur ad interim du pré- I Une commission extraordi- |
sident Sukarno , fondateur de la Ré- | i naire a éte chargee d'enqueter I
publique indonésienne, il y a une I sur cet accident.
année. B
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% PARIS — Le Conseil des minis-
tres a approuvé la nomination du
général d'armée aérienne Michel
Fourquet comme chef d'état-major
des armées, en remplacement du gé-
néral Charles Ailleret.

¦ LE CAP. — Le ministre des Fi-
nances de l'Afrique du Sud, M. Ni-
colas Diederichs , a annonce hier au
Cap, que l'or sud-africain serait ven-
du sur le marche libre. Il n 'a cepen-
dant pas indiqué dans quelle pro-
portion la production annuelle serait
mise en vente.

Prolongation demandée de la garde à vue
de l'ancien préfet Maurice Picard

PARIS. — La garde à vue de l'an-
cien préfet Maurice Picard, dans les
locaux de la surveillance du territoi-
re, a été prolongée pour une nouvelle
et dernière période de trois jours , an-
nonce-t-on mercredi soir à Paris.

L'interrogatoire de M. Picard , com-
mencé il y a huit jours, devrait donc
ètre termine au plus tard samedi. Se-
lon certaines rumeurs, il serait ques-

tion que l'ancien préfet soit présente
vendredi à un magistrat instructeur du
parquet de la Cour de sùreté de l'Etat.

Bien qu 'un silence absolu soit ob-
servé sur cette affaire , Ies mots les
plus fréquemment employés dans l'en-
tourage des quatre enquèteurs char-
ges d'interroger M. Picard , sont « ba-
vardages », « indiscrétions » et ¦ im-
prudences ».

Selon certaines rumeurs circulant
mercredi soir, les « indiscrétions de
l'ancien préfet auraien t le plus souvent
bénéficié à des agents de l'Allemagne
de l'Est, de la Pologne et de la Rou-
manie.

Naufrage au Brésil :
de nombreux morts

RIO DE JANEIRO. — Quinze hom-
mes ont péri hier matin au cours du
naufrage d'un bateau de pèche, le
« Cruzmaltino », au large de la còte
de l'Etat d'Espirito Santo, à une cen-
taine de km de Vitoria Coma , an-
nonce la radio brésilienne.

| Un célèbre bandii sarde lance un appei
| pour que ses amis restituent 2 prisonniers
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CAGLIARI. — Graziano Mcsina, le célèbre bandit
sarde arrèté près d'Orgosolo, s'est-il volontairement
Iaissé capturcr , épuisé par l'existence d'homme tra-
qué qu 'il menait depuis près de deux ans ? Telle
cst la question qui retient l'attention des policiers
après cette brillante opération réalisée par six agents
de la police de la route entre Mamoiada et Orgosolo
c'est-à-dire dans une région qui est considérée de-
puis toujours comme le fief du banditisme sarde.

Le fait qu 'il n 'ait, cn compagnie de ses deux com-
plices, oppose aucune résistance aux représentants
de l'ordre alors qu 'il pouvait utiliser six grenades.
trois pistolets, quatre chargeurs et un couteau à cran
d'arrèt . tend à confirmer cette hypothèse. Graziano
Mesina, cn effet, dans un passe plus ou moins récent.
avait surmonté d'autres obstacles et notamment quand
tenu en joue auprès d'une source avec son lieutenant
cspagnol Miguel Atienza , il parvint à s'enfuir , en em-
portant sur ses épaulcs le corps de son complice mor-
tcllcmcnt blessé, après avoir abattu deux policiers.

Le fait qu 'il ait lance un appel a d'autres bandits
impliqués comme lui dans le rapi de deux des quatre
personnes enlevées en l'espace de quinze jours en

plein centre de la Sardaigne confirme encore cette g
impressici!. « Je vous conj ure de laisser sains et I
saufs Giovanni Campus et Lino Petretto : ne les \
tuez pas... relàchez-les et vos noms ne seront jamais
révélés. Faites-le pour moi », déclaré notamment l'ap>- |
tei pathétique du bandit désormais vaìncu.

Mais il y a autrre fait symptòmatique qui traduit
parfaitement l'état d'esprit de Graziano Mesina. Le ||
bandit sarde était à bout, il ne pouvait plus lutici -
seul contre cette meute de policiers trop souvent ridi-
culisés. Les membres de sa famille , sa mère notam-
ment, l'incitaient à se constituer prisonnier. C'est f|
ce qu 'a révélé Graziano au cours de l'interrogatoire
qu 'il a subi hier matin dans le cabinet du procureur
de la République.

« D'ailleurs, a-t-il dit, je n'avais que trois possi-
bilités : me rendre , me faire arrèter. ou me faire ||
tuer... C'est la raison pour laquelle je voudrais ||
attirer l'attention des jeunes gens qui ont voulu 8
m'imiter. sur le fait qu 'il est préférable qu 'ils trou- jj
vent un travail, peu rémunéré. Cela n'a aucune im- a
portance, plutòt que de mal tourner ». Après un §|
deuxième appel. Graziano Mesina a été ramené dans É
sa cellule. H

M. WILLY BRANDT DE PASSAGE A GENÈVE
Le ministre des Affaires étrangères d'AIlemagne de

Brandt , a fait une escale à Genève avant de partir pour
diriger une conférence des ambassadeurs allomandans dans

M. Willy Brandt a été accuellli par M. Ruprecht von
deur d'AIlemagne à Genève.

l'Ouest , M. Willy
Abidia.. où il va
les pays africains .
Keller, ambassa-

MOSHE DAYAN EN VOIE DE GUÉRISON

¦ LONDRES. — Le gouvernement
britannique est favorable à l'applica-
tion de l'embargo sur toute l'acti-
vité commerciale de la Rhodésie, a
indiqué hier après-midi à la Cham-
bre des Communes M. Harold Wilson.
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